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ANDRINOPLE
Une déclaration de Hamid

Bey. ‘““Tous les vieux
traités sont nuls’ dit-il.
Les ‘‘14 points’ de Wil-
son.’
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UNE CONFERENC"
PRELININAIRE |

———

Constantinople, 18
Hamid Bey, représentant unationa-
liste, a déclaré hier quo toutes lus
capitulations européennes seront a-
holies si les demandes kémalistes
sont approuvées à_ la conférence
générale de la paix. Tous les vieux
traités sont nuls, <lit-il nous nous
proposons =d'arrêter, d'après des
bases entièrement nouvelies, tou-
tes les convention concernant nos

contrats avec le monde occidental.
Nous ne sommes pas opposés aux
quatorze conditions du président
Wilson, mais nous demanderons
en faveur de la Turqu'e tous les
droits élémentaires d'une peuple
souverain,tout comme les autres
nations.

Craignant certains désordres, la
mission française d'ici a envoyé un
éscadron de cavalerie à Andrino-
ple. On croit que l’évacuat'on des
troupes grecques de la Thrace se-
ra complété le 25 courant.

PRELIMINAIRES

Paris, 18—Le gouvernement
français a accepté la porposition
du gouvernement anglais en vue
d'une conférence préliminaire sur
la question du Levant.

Londres, 18.—Des échanges pré-
llminaires de vues parmi les re-
présentants de l'Italie, de la Fran-
ce et de la Grande-Bretagne au
sujet des clauses financières et é-
conomiques du traité de paix turc
projeté commenceront, croit-on, à
Londres, le 20 courant.

LES ALLIESSE
SONT ENTENDUS

À L'UNANIMITE
De la Presse Associée

Dernière keure

 

Constantinople, 18—Les
missions alliées en sont ve-

aujourd’hui pour empêcher
d’entrer à Constantinople la
gendarmerie kémaliste des-
tinée à aller en Thrace. La
flotte anglaise a reçu l’ordre
d'arrêter tous les vaisseaux

portant la police nationale

turque.
reper

L’ENVOLEE SE FERA

L’ETE PROCHAIN
—___

Leattle, 18 — Le capitaine Roald
Amundsen, a l'intention de partir

en aéroplane de Wainwright, Alas-

ka et de traverser le Pole Nord en

thai ou juin prochain.

Le capitaine Amundsen qui est

parti d'ici à bord de la goélette
Maud en juin dernier, à passé quel
nue temps & bord du Bearc, le gar-
de-côte, sous le commandement de
M. C. S. Cochrane, «dans l'océan

Arctique.

Le capitaine Cochrane a déclaré
que jamais encore depuis 1906, la
glace n'avait été aussi forte dans
l'océan Arctique.
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LE GOUV. A RECU
y $2.212.220 SUR
LES P. DE COURSE

=rsete

Toronto, 18. (P.C.) — Le
gouvernement de l'Ontario a
reçu des pistes de courses,

4 pour la première année où
l'impôt de cinq pour cent a

| êté en vogueur, la somme de
$2,212,220. Ceci en plus de
l'impôt canadien de $7,500.

Les paris du public ont ce-
pendant diminué de $56,000,-
000 en 1921, à $12,000,000
en 1922. Le Ontario Jockey
Club prétend enregistrer une
perte de $170,000.

Les pistes de l'Ontario qui
tombent sous le coup de la loi
sont celles de Woodbine,
Thorneliffe et Dufferin, à To-
ronto: Hamilton, Niagara. à
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EN VUE D'UNE AUTRE GROSSE RECOLTE
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Les fermiers canadiens dans l'ouest ont maintenant commiencé le labour afin de répéter l'an pro-
chaïn les succès de cette année, Cette gravure nous fait voir comment on accomplit ce trava:“.
 

Londres, 18.

leur lutto pour la liberté.

 

GN FELICITE KEMAL DE SA VICTOIRE
(Câble de Ja Presse Canadienne.)—Une dépêche de

l'agence Reuter venant de Delhi dit que les chefs mahométans en vue

qui constituent le comité central du califat se sont réunis pour étudier
la question du Levant depuis l'armistice.
lers, ils ont adopté une résolution en vertu de laquelle ils présenteroe
un sabre à Kemal Pacha et deux aéroplanes au gouvernement d’Ango-|
ra, Comme appréciation de la victoire turque. Le comité a manifesté sa !
sympathie aux kémalistes de l'Inde et s'est déclaré prêt à les aider dans

 

Après beauvoup de pourpar-

 

venant de Québec, trans-
mise au premier minis-
tre.

DANS L’INTERET 3U
RESEAU Di L’ETAT

—_———

Québec, 18. (P. C.) — A une
réunion du Board of Trade hier,
au cours de laquelle a’été discu-
tée la question de la représen-
tation de la province dans le bu-
reau d’administration des che-
mins de fer d’Etat, une impor-
tante délibération a été rédigée
et aprouvée,

Elle se lit comme suit:

‘‘Attendu que les vrais inté-
réts des chemins de fer d’Etat
seraient mieux servis s’il y
avait parmi le bureau de direc-
tion un représentant de la ville
de Québec, familier avec ses pro-

soins de sa population, cette as-
semblée, à laquelle ont pris part
des représentants de la partie
est de la province, demande ci-
après, respectneusement, à l’hon.
W. L. Mackenzie-King, premier
ministre du Canada, de voir à la
nomination d’un représentant de
Québec dans le bureau de direc-
tion des chemins de fer natio-
naux."’

UN BANQUET A
SIR H.THORNTOR
De la Presse Canadienne

Londres, 18—S8ir Henry Thornton
qui vient d’être nommé président
des chemins de fer nationaux ca-
nadiens, actuellement en Angleter
re pour Tégler ses affaires, trouve-
ra à son arrivée toute une série
d’invitations l'invitant à des dîners
de bienvenue. Les chefs des Rail-
way ‘Trade Unions, avec lasquels
Sir Henry a eu des relations par-
ticulièrement amicales, donneront
un grand banquet en son honneur.

 

blèmes de transport et les be-

 
 

LA PROVINGE DE QUEBEG
UW —e—=:

Une résolutionlutionimportante!
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UN CONGRES
A ST-ISIDORE
DE PRESCOTT

L'Association Canadienne
Française d'Education d'On-

| tario tiendra un congrès ré-
gional à St-Isidore dimanche
prochain le 22.

Le vif intérêt suscité par
ces congrès les a mis en vo-
gue.

On y traite de la situati-
on ‘des écoles bilingues en
général, du Règlement XVII
et du double inspectorat en
particulier. D'autres questi-

ons sociales y seront égale-
ment traitées; telles les pro-
blèmes économiques, les
questions sociales, les devoirs {
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nationaux, etc, etc.
Le congrès de St-Isidore

aura lieu immédiatement a-
près la messe vers dix heu-
res et demie. Les compatrio-
tes des localités environnan-    | tes sont spécialement invi-»

(il tés,

 

 

 

 

LORD CARSON
RENTRERAIT DANS

LA POLITIQUE

Manchester, 19. — Le corres-
pondant du ‘‘Guardian’’ à Bel-
fast dit: ‘‘Lord Carson se pro-

pose de démissionner, comme
“‘law lord’’ et d'entrer dans la
politique comme chef d’un nou-
veau parti, avec À. Bonar Law
et Balfour, d’après des nouvel-
les reçues dans les milieux poli-
tiques bien informés de Belfast.
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Chez les Communistes.

Paris, 18. — La passe d'armes
entre les ‘Moscow Teers” et les
vieux démocrates sociaux, qui bou-
leverse le parti communiste fran-
çais, s'est continué tout le jour a-
vant-hier. Les démocrates sociaux

accusent les “Teers” de vouloir

militariser le parti sous le com-
mandement suprême de Moscou et
demandent le droit de s'opposer à

ce projet.
 

 

 

1.—Denonville.
2.—Jogues.
3.—Champlain.
4.—Cartier.
b.—Montcalm,
6.—Bourlamaque.
7.—Lévis.
8—Frontenac.
9.—Duquesne,

10.—Iberville.
11.—Montmagny.   Fort Erié; Devonshire, Wind-

eor, Kenilworth, & Windsor, J    
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 || 12.—Mésy.
1 13.—-Tracy.
| 14—Laval, 15—Maisonneuve.

SOLUTION DU CONCOURS No 1

 

16—Lallemant.
17—Vaudreuil.
18.—Ramesay.
19.—Talon,
20.—Callières.
21—Hébert.
22.—Dollard.
23.—Laviolette.
24.—Brébeuf.
25.—Bougainville,
26.—Lavérendrye.
27—Oharlevoix.
28.—Bourgeois.
29-—Galissonnière.
30.—Beauharnois.

   
  

hii Ce refus a causé une profonde
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L’OR DU YUEON
———

De la Presse Associce
Dawson, Yukon, 18.— La

production d dl'or au Yu-

gon cette année sera tout

probablement d'un million

| ct un quart d'onces. Le

|
I

 7 NN

E
N

  

creusage se continue dans

les ruisseaux, an delà de la

période habituelle ct on

s’atteud à ce que la pro-

duction de cette année dé-

passe de beaucoup celle de

l’année dernière.     
 

L'ENTRÉE DES
HÉVALISTES
ESTINERT
Tes autoritésritésanglaises de

Constantinople crai-
gnent des désordres. Une|,
déception chez la popula-|"
tion. La manifestation
projetée, un fiasco.

LA FRANCE ETL'ITALIE

Constantinople, 18. — Les au-
torités britanniques, ici, ‘‘dans
l’intérêt de la sûreté publique’,
ont refusé à la gendarmerie ké-
maliste la permission d’entrer
dans Constantinople aujourd’hui
comme la chose était projetée.

 

 

 

déception chez la population
‘turque qui se préparait à don-
ner aux Naticnalistes une récep-
tion grandiose.

Les dépêches de Constantino-
ple, mardi soir, indiquaient que
la population nationaliste atten-|
dait avec impatience l’arrivée!
dans la ville de la gendarmerie
kémaliste. Hamid Bey, le repré-
sentant d’Angora, avait déclaré
que la célébration serait la plus
grandiose de toute l'histoire de
Constantinople. On à “éclaré
cependant que en dépit de l'ap-
probation des commissaires ita-
liens et français, de l’entrée des

! kémalistes, les autorités anglai-
ses maintenaient leur décision.

=omerer

Jacksonville, 18. — Le vapeur
“Lenape”, parti de New York en
destination de ce port, portant 267
passagers, s’est échoué au large de
St-John, hier. Deux remorqueurs
et un vapeur se tenaient près de
lui, tandis que le ‘“Lenape’” main-
tenait des communications par sans
fil avec l'Araphoe. Les passagers
ne sont pas en danger. ;

MALADE

 

 

 

 

    
WINSTON SPENCER CHUROH-
HLL/ cocrétaire impérial pour lcs
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__JLA DISSOLUTION DES CHAMBRES SUIVRAIT

LA CONFERENCE UNIONISTE ACARLTONCLUB
 

 

UN QUI PERSISTE
À CROIRE EN
L'ANGLETERRE

Sable de la
dienne

Londres, 18.— Le ‘‘Mel-
bourne Argus’’, dans un
commentaire sur le -dis-
cours de Lloyd George à
Manchester, dit une dépê-
che de l’agence Reuter, est
d'avis que le capital politi-
gue que ses adversaires ont
cherché a faire sur sa ma-
niéere d’agir dans la crise!
du Levant a forcé le pre-
‘mier ministre a critiquer le
role joué par la France.

Il n’y a pas de doute, dit
l“‘Argus”, que la fermeté
montrée par la Grande-Bre
tagne n'ait dissuadé Ke.
mal de faire de nouvelles
conquêtes, et c’est grâce à
la présence de la flotte an-
glaise dans les Dardanelles
et de l’armée anglaise à
Chanaket non à l’interven-
tion de Franklin-Bouillon
qu’une catastrophe a été é-
vitée.

"28000 GRECS
SERÉFUGIENT

A RODOSTO
Les fugitifs sont pris de

panique. Rien ne peut
les rassurer. On craint
l’arrivée des Kémalistes-
L'évacuation par mer.
a

RATION ABANDONEE
.

Rodosto, 18 (P. A.)—Cette ville
est devenue l'asile des Grecs qui
ont évacué l’est de la Thrace. Vingt
huit mille réfugiés pris de pani-
que sont entassés ici. Tows sont
dominas par la même peur du
Turc

Chacun croit que les Tures sont
presque à Sa porte et rien ne peut

j ragsurer ces gens affolés. On crcit
généralement que les kémalistes
arriveront’ simultanément avec les
troupes d'occupation anglaises.

Toute la population de la ville
attend nerveusement sur le riva-
ge des valsseaux qui ne viennent
pas. Un groupe de paysans avec
environ 1,000 voitures de ferme est
parti lundf pour une gare de che-
min de fer à 20 milles au nord, a-
yant entendu dire que des trains

les attendaient à cet endroit, mais
hier, cette longue procession, sur-
prise par la pluie, s'en est retour-
née, repoussée par la force miii-
taire, qui lui a déclaré que l’éva-
cuation devait se faire par mer.
Toutes les boutiques, même les
boulangeries, sont fermées, et leurs

propriétaires sont parmi la foule.
Le gouvernement a discontinué
hier sa ration de pain.

Le comité de Nansen, subven-
tioné bar des fonds anglais, se pro-
pose «<d’établir des stations de vi-
vres le long du chemin des réfu-
giés, “mais les provisions ont été
retapdées a Constantinople par la
doubhne.

Presse Cana-

  

rer

ON S'OPPOSE
AU BILL CONTRE

LES COMBINES
De la Presse“PresseCanadienne

Toronto, 18 — Le comité du bitl
contre les combines a commencé
de siéger au parlement hier. On
s'est occupé d'une autre législation
prohibitive proposée par le gouver-
nement Drury. On s'est opposé à la
mesure dès qu’on commença à la
discuter. Elle fut attaquée comme
Une mesure qui encourageait le
commerce déshonnête. Ce sont les
marchands en détail, en gros et les
manufacturiers qui s'y sont oppo-
sés. Ils se sont montrés en faveur
de la nemination d’une commission
du gouvernement qui fixerait Ics
prix. Leur condamration de l'acte

colonter,qui souffre de Papper: a été amenée parce qu'ils croient
dicite,

 

qu'il est mauvais en principe,

  

lai la conférence appuie
Chamberlain, Lloyd
George demanderait une
élection. Si Chamberlain
est désapprouvé le pre-
mier ministre démission-
nerait.1

—>

LES OPINIONS
——m

(De la Presse Associée)
Londres, 18. — La fièvre politi-

qe a atteint son maximum d'in-
tensité. et l'on croit que celui-ci
se maintiendra pendant quelques
jours. On se perd en conjectures

|auant à l'issue de la urise et lcs
‘pronostics risqués sont d'une
| rersité incompréhensible, qui refla-

:te bien l'incertitude générale. On

{croit que la réppnse aux différents
{problèmes qui se se posent ce
:tronvera dans la décision de l’as-
semblée extraordinaire des chefs
unionistes au “Carlton Club’, de-
main.

Le ‘Daily Mail, qui est un jour-
nal adversaire a la coalition, nré-
tend que M, Liovd George a décla-
ré en toutes Jettres qu'il donne-
rait sa démission, si l'assemblée u-
nioniste se prononce contre Aus-

ten Chamberlain et l'attitude qu’il
a cru devoir prendre auprès du
premier ministre.

Cette déclaration de M. Lloyd
George aurait été faite a une réu-
nion privée des ministres et sous-
secrétaires d’Etat, hier soir. Au-
cun journal r': pris sur lui de
confirmer la nouvelle, Aucun non
plus, parmi les plus partisans de
M. Lloyd George, ne paraît savoir

au juste ce qui s'est passé à la
réunion. Tous semblent d’accord
d’un autre côté pour dire que M.
Lloyd George a pu s’y assurer l'ap-

pui de tous.

Que M. Lloyd George ait fait
ou non al déclaration, les experts
politiques croient qu'il démission-
nera s'il arrive que M, Austen
Chamberlain est blamé pourgacon-
duite. |

Ce serait alors au rol d'inviter
les conservateurs à former s’ils le
peuvent un cabinet. Si d’autre part
I'ascemblée unioniste soutient
Chamberlain, on continue à dire

 

 

Suite à la page 9
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(| PREMIERE NEIGE

 

Le temps gris d'hier faisait
bien prévoir que nous aurions
de la neige sous peu. I fai-
sait un froid glacial et un
vent du nor! soufflait depuis
le matin. Vers deux heures
ce matin, la neige se mit à

fomber en flocons serrés et
couvrait en peu d'instants
d'une nappe étincelante de
blancheur, toits, sol, arbres,

non encore complètement dé-
pouillés de leurs feuilles, etc.

: C'est une première neige
bien précoce. L'an dernier il
n’avait neigé pour la premiè-
re fois qu’à Ia fin d'octobre.

Ce matin encore une vio-
lente bourrasque s'est abattue
sur la’ capitale, nous faisant
croire à une des plus fortes

Hl tempêtes de ncige de l'hiver.
=| Cette chute ne dura cependant

nue quelques minutes et le so-

leil qui la suivit cut tôt fait
de fondre tout ce blanc.

Le thermomètre est descen-
du à 30 degrés au cours de la
nu:t dernière ct à 8 heures
:e matin il marquait 36.
=

      2
 

 

LES AMERICAINS
DONNENT A QUEBEC
14,000,000 DE DOLLARS

Montréal, 18. — L'hon. J.
L. Perron, ministre de la voi-
rie de la province de Québec,
parlant ici hier soir, a dit que
les automobilistes américains
qui sont venus dans la provin-
ce au cours de 1915 étaient
au nombre de 8,430, tandis
que pas moins de 70,000 sont
venus cette année. Les statis-
tiques démontrent que chaque
auto portait en moyenne qua-
tre personnes ct que chacune
d'elles portait une somme
d'envilor cinquante dollars a-
vec clle, faisant un total de
$14,000,000 dépensés cette
année dans la province par
.des touristes américains.

—z2=—mp

WINSTON CHURCHILL
A L’APPENDICITE
maticalema

De la Presse Assoclée

 

Londres, 18 — Winston Spencer
Churchill.
nies. ot dont on rappoertait
l’indisposition cst maintenant frap
pâ d'appeñdicite. Les médecins ne
savent pas encore s'ils devront le
soumettre à une opération.
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dans les millieux politiques infor-|.

secrétaire pour les colc-'licita comme prézident
ier gués ds cinquante-qualrs nations. ! térence,

 

LA TAXE SUR LES CÉLIBATAIRES

De la Presse Canadienne.
Montréal, 18:— Par un vote de 23 à 8, le conseil

de la ville a résolu hier de
procliaine session provinciale, 1 ’abroration

la
règle-

demander, au cours de
du

ment imposant une taxe sur les cé“libataires. Ce règle-
ment à donné un revenu de $100,009 à la ville en un
temps où elle avait grand besoin de fonds, mais on l'a
attaquée depuis devaut les tribunaux, la disant injuste

Pa

et vexatoire.
 

À BELFAST
 

 

 

  
Sir WILLIAM COATES dans la
demeure duquel on à placé une
bombe samedi soir. L’inconnu
qui a placé cet engin de destruc-
tion a réussi à s'échapper. On
ne l’a pas pincé,

UNE ASSEMBLÉE
DEMBLANCHARD

À HAMMOND
Le candidat fermier con-
damne l'attitude de l’op-
position en chambre. Le
candidat libéral n’appui-
era que son parti.

LE GOUVERNEMENT
FERMIER-UNI

Hammond, 18:— MN. Philéas
Blanchard, candidat Progressiste

dans le comté de Russell 5 tenu
hier soir une assemblés à Ham-

mond Ontario. La salle était rem-
plie.

M. Blanchard s’est contenté de
condamner l'attitude de l’opposi-
tion à la chambre de Toronto et
a invité ses électeurs à appuyer le

Suite à la 3ème
eee

LE “KENNEBEC”
DE LEVIS EST

     

 

INCENDIE
Québec, 18. (P.C.) — L'hôtel

Kennebec de Lévis a été complète-
ment détruit par un incendie qui
s'est déclaré à 2 hrs ce matin. Le
personnel de l'hôtel et les hôtes ont
été obligés de s’enfuir en vêtements
de nuit.
à cinquante mille dollars. Comme
on craignait que Ic feu ne se pro-
pageât aux autres édifices, on de-
manda de l'aide de Québec, et le
sous-chef Bélanger traversa le fleu-
ve avec un’ compagnie d'hommes
ct d'appareils pour le feu.
La Caisse d'Economie et le Dr

Le Perrault. dentiste sont au
nombre de ceux qui ont éprouvé des
pertes. Les meubles de burcan ont
été complètement détruits, l'hôtel
Lawler, vois'n qu Kennchee. a aus-
si subi des Cominages par l'eau et
la fumée.
re

LA QUATRIEME
CONFERENCE DE
L’INTERNATIONALE
—_.

Genève, (P. A.).—La quatrième
conférence du travail internationa-
le s’est ouverte iei ce matin. M.
Arthur Fontaine. de France, fé-

les :lélé-

a

Si l'on compte les experts accom-
pagnant les délégués, plus de trois

M, ALF, GOULET
EN ASSEMBLE.

À CASSELMAN
Le sénateur Belcourt parle

en faveur du candidat li-
béral — La question sco-
laire, M. Charles Leclerc
parle de la lutte bilingue.

  

ENTHOUSIASME
De notre envoyé spécial

Casselman, 18— “Nous luttons
pour tout ce que nous avons de
plus cher en défendant la cause
sacrée de notre langue et en demeu
rant les fidèles gardiens de nos tra-
ditions passées. Ceux mêmes qui
Nous refusent nos droits seraient
les premiers à nous appeler des
lâches, si nous abandonnions les
nôtres à l'heure du péril. Nous se-
rions les premiers Français en
terre d’Amérique & trahir lea Inté-
réts de la bonne cause”. C'est en
ces termes éloquents que l’hon.
sénateur A. Belcourt exposait hier
soir, à Casselman, le problème de
la lutte scolaire en Ontario ‘et
l'angle sous lequel il faut le con-
sidérer en vue des élections par-
tielles dans le comté de Russell. Il
a repoussé ‘les accusations de poli-
tique déplacée lancées contre ceux
qui mêlent la question scolaire aux
luttes électorales.

“Que l'on nous rende justice, dit
M. Belcourt, que l’on nous donne
nes droits et ce sera le plus grand
pas accompli vers l’unité nationa-
e”.

L'assemblée de Casselman a été
présidée par le Dr J. P. Boyle, se
crétaire de l'association libérale lo-
cale et outre le sen. Belcourt, M. Al
fred Goulet, candidat, M. Armand
Racine, avocat de Toronto fils
de M. Damase Racine, défunt dé-
puté de Russell et M, Charles Le-
clerc d'Ottawa ont adréssé la parolé.
On avait d’abord pensé de convo-
quer l'assemblée dans la salle du
conseil communal, mais la foule
vint en si grand nombre que l’on
dut se rendre à un local plus
vaste. À maintes reprises les audi-
teurs ont marqué leur approbation
par des applaudissements et les
discours de MM. Belcourt et Chs.
Leclerc ont reçu de véritables ova
tions. .

M. ALFRED GOULET
Le candidat du parti libéral a

cxpliqué au public la raison pour
laquelle il est malheureux d’établir
des distinctions de métiers, de
professions, de personnalités, quand

 

 

(Suite à ia page 9}

 

Les pertes sont estimées| gies,

Toronto, 18.—La dépression qui
se concentrait dans la vallée de
l'Ottawa hier s’est transportés
vers le détroit de Belle Isle, et la
pression est très forte dans les
états de l’ouest et du sud-ouest.
Il y a eu des averses dans Québec
ct dans les provinces maritimes et
quelques légères chutes de neige
dans la province d'Ontario.
Dans l'ouest il fait beau et dans
l'Alberta, le temps est doux.

Pronostics: Vallée de l'Ottawa
ct Haut-St-Laurent: Vents frais
du sud-ouest au nord-ouest. Nua-,
goux ct froid. Chutas de neige. De-!
main généralement beau et froid.‘
Températurc: a
Maximum bier: 60
Minimum durant la nuit: 50
A huit heures ce matin: 36
A huit heures ce matin:

Prince Rupert. 45; Victoria, 46:

Kamioops, 40; Calgary. 44; Ed-
monton, 25 Prince Albert, 286;

Winn: peg. 25: White River. 12:

cult Ste-riavie, 30; Toronto, 38.

or 50: Montréal. 36; Qué-

bec, 234; St-John, N.-B. 42: Hali- cents personnes assistent à la cun-

-New-York, 44
fax, 44; St-Johns, 54; Détroit, 36;

à 22 & & LA À 5 0 42 445 <
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CILWAUKEE
DANS LEHOQUET

VETTE VILLE ALIGNERAIT U-
NE EQUIPE DANS LE SERIES
DE L'ASSOCIATION DES E-

Ri

:  TATS-UNIS.
ntlame

Pittsburg, Fenn., 18 oct.:—Roy
D. Schooley, le secrétaire-trésorier

. de l'Association de hoquet ama-
- teur des Etats-Unis, a convoqué
-l'assemblée annuetle de l’organisa-
tion à Pittsburg, e 28 octobre. La

- première séance commencera le sa-
. medi matin a 10 hres, puis on a-
-journtra 4 udi a 19 hros.

.. On fera )élcetion de nouveaux
directeurs, on tracera un plan de

-- campagne pour la prochaine saison

. et fait important on discutera la

. demande du club Milwaukee pour
une charte dans la ligne.

Selon toute apparence, l!a ville
©. du Wisconsin a de bonnes c¢sances

d’être accueillie dans un des grou-
pes de l'Association.

 

eeee

RICKARD MONTRE
LES GROSSES DENTS

“Mu FERMERA LES PORTES DE
1’AMERIQUE AU CHAMPION
SIKI.
lfee.

. New-York, 17.—Tex. Rickard a
ciblé aujourd'hui à M. Hallers.
gérant de Battling Sik! pour voir
sf] n’y aurait pas moyen d’en ve-

‘nir à une entente pour décider le
Sénégalais à venir rencontrer quel-
ques boxeurs américains aux F-
tats-Unis. Les dépêches de Paris
disent que Siki n’a pas l'intention

* venir en Amérique.
Si Siki et son gérant ne viennent

pas ici, comme ils m’ont câblé
qu’ils feraient”, a dit Ter Rickari
-ce matin, ‘je vous garantis que

// Siki ne se battra jamais en Amé-
. rique que si je peux l'en empêcher.

rer

LES FUNERAILLES
DE CONACHER
~.OTTAWA SE PROMET BIEN
-- D'APPLIQUER LES FREINS A

LA MACHINE BLEUE.

 

——>_

…, Les Sénateurs serviront le thé
sz V1 parc Lansdowne, samedi après-

nidi, à l’occasion de la visite des !
Argonauts, auxquels on concède

n-léjà le championnat du Big Four.
…«… Malgré ses deux défaites, la
~ dande sénatoriale compte terminar
«da saison locale en glissant une dé-
«gelée monumentale à la terreur
«bleue; sous Gilhooiey et McCann.

fes candidats de la Capitale ont
- ‘ait de grands progrès; ils ont po-
‘Hi les coins et amélioré leur systè-
“me, car ils réalisent que leur u-
“-inque chancé de se relever dans

’estime populaire est de museler
—PArgonaut.

Les Torontoniens sont surtout
remarquables à cause de Conacher,
tette locomotive humaine dont le
travail, depuis deux ou trois ans
est véMtablement extraordinaire.

JACK RENAULT
| AURANCART
ÎLE

 

PUGILISTE CANADIEN A
; FAIT UN MAUVAIS COUP A
| NEW YORK.

| =
New York, 17. — Jack Renault,

le pugiliste canadien qui, faisait
partie de l’écurie de Jack Dempsey,

ne pourra plus se battre dans l’E-
{at de New York, tant qu'il n'aura
rempli son engagement de faire
face à Gene Tunney.

Les deux hommes devaient en
venir aux prises, aux jardins Ma-
dison. vendredi soir, mais quand
Renault apprit que Tunney allait
retirer la plus grosse yart des re-

ceties, il demanda le même mon-
funt que son adversaire. Quand les
imprésarii refusèrent de sé rendre
à sa demande, Renault annula l’en-
gagement.

la Commssion de boxe a alors
décidé que le Canadien, ayant com-
mis une grave infraction aux regle-
ments, devait en subir les consé-
quences et elle le mit au ban,

ee

ILS VERRONT LA
SERIE DE 1923

UN PROJET ORIGINAL D'UN
GROUPE DE SPORTSMEN A.
MERICAINS.

Stockton, Cal, 17—Quarante
fervents du baseball, absolument
convaincus qu'ils doivent être té-
moins de la série mondiale en
192’, viennent de former un club

| dans l'Est”. A partir du ler no-
vembre, chacun de ces quarante
‘fans’ versera une somme men-
suelle de $10 au trésorier que l’on
a chargé de louer un char pour

le mofs d'octobre 1923. A la fin
de l'année, le trésorier sera en
possession d'une somme de $4,800
pour payer les dépenses des voya-
geurs.
———

' VAINQUEURS A LAUREL
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295 Cigarettespo.f0cts
Roulez vous-même vos cigarettes avec Île Tabac
à cigarettes OTTOMAN, et vous cornaîtrez les
délices d’une cigarette fraîchement faite avec

des tabacs de choix.

Le Tabac OTTOMANest empaqueté de manière
à retenir sa souplesse et son arome; il est coupé
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d’assurer une cigarette de
forme parfaite, uniforme et fumantbien.

A chaque paquet de Tabac OTTOMAN
attaché un livret de papier à cigarettes,

est

En vente partout : 10 ct&
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Canderburg ...$ 4.50 2.90 2.30
Sog'th Aroon 3.20 2.70
Druid Hilt ... 3.00

DEUXIEME COURSE
Tidings ....... $18.00 8.80 6.90

Dan Bolling - 10.30 7.60

!Rolo .... 5,70
TROISIEME COURSE

Moon Raker ..$ 8.60 3.30 2.80
Golden Rule 3.40 2.60

Comina .. 2.70
QUATRIEME COURSE

Paul Jones ....$ 5.00 3.40 3.69
Rubidium ..... 12.10 5.30
Pilgrim ... 2.40

CINQUIEME COURSE
On Watch ....$ 3.40 2.20
Champlain 2.40
Woodland ...

SIXIEME COURSE
Phaloris ...... $13.30 5.60 3.40
Gallivant ..... 3.50 2.70
On High... 3.00 |

SEPTIEME COURSE
Kath Rankin .$12.40 4.40 2.90
Penelope ..... 3.60 2.60
Debadon . 2.70

 

 
    
  

BELCOURT A LA
PRESIDENCE

PAS DE CHANGEMENT DANS
L'ADMINISTRATION DU JOC-
KEY CLUB.

——

CETTE OFFRE

LE REND PRO-
FESSIONNEL

LE CHAMPION DU TENNIS DE
CUBA EST MIS AU BAN.
—

La Havara, Cuba, 17 —-

 

lgnasis
Zayas, le champion inzeur de ten-
nis de Cuba a «té :lisqualitie jar
l'Union Athlétique A:vateur et
déclaré professionnel tar ¢ tle mé-
me association a la saile d'un déf!
qu'il lança pour un enjeu À tout
jeueur de tennis dans l'ile.

Cette décision a granloment

surpris les sportifs locaus. Or est

sous l'impression que là plupart
des champions amat-uvs oui Yha-
bitude de pariér, de légers montants
sur leurs chances, aang metre en
danger leur état of. ciel L'hon. sénateur N. A. Belcourt

a été réélu à la présidence du Con-!
naught Park Jockey Club, à l'as- |
semblée annuelle, hier après-mi-
di et tous ses confrères à l’admi-
nistration du club ont été réélus à  l’unanimité.

Le rapport officiel du trésorier|
Houston fait voir que pour la deu-;
xième année, le club essuie un dé-;
ficit, quoiqu’au point de vue de;
l'assistance et des recettes, les ré-
unions de 1922 furent les plus heu-
reuses depuis la fondation du club.
Le déficit est uttribué à la lourde
taxe que le club doit verser aux
gouvernements provincial et fédé-
ral; il a été déclaré qu’au cours
des deux réunions, la part du gou-
vernement provincial se chiffrait
à 390.000.

Les directeurs du club sont heu-
reux de contribuer au fonds des
charités provinciales, mais ils ai-
mersient cepéndant que les autori-
tés leur donnent une chance de se
remettre sur pieds.

M. Belcourt a expliqué qu’il a-
vait entrepris des démarches au-
près des gouvernements, avec de
bonnes Chances de succès. Les
membres du club sont contents ce-
pendant d’avoir doté la Ville d’un
sport attrayant et bien conduit,
même si ce sport ne les paye pas.

NOS PISTES FONT
DES DEFICITS

WOODBINE AURAIT PERNIT $809-
000, CET AUTOMNE UN CHAN-
GBMENT.

meetere

Toronto, 18— On apprend dans
les eercles officiels que la dernière
réunion de Kemilworth à Windsor.
loin d'être un. succès financier a
fait essuyer de lourdés pertes aux
propriétaires. La cause de ce défi-
cit est attribuée à la taxe de 5 p. c.
que le gouvernement prélève - sur
les paris au mutuel en plus de la
taxe quotidienne de $7,500.

fl st aussi déclaré que Woodbine
la plus importante des pistes- cana-
diennes. essuie aussi un déficit de
$800,000 sur la réunion d'automne
après avoir été assez heureux au
printemps.
CHANGEMENT NECESSAIRE
Et voilà maintenant la rumeur

qui persiste à dire qu’un chèque du
-parc Devonshire adressé au tréso-
rier de la province, chèque au mon
tant de $15,000 avait été refusé à
la banque faute de fonds. Ce mon-
tant sera cependant versé le prin-
temps prochain.

Les magnats en face d’une telle
situation, ont formé une assoclation
pour trouver un remède à la si-
tuation. D'aucuns suggèrent que
des taxes moins lourdes soient
imposées ou qu’au moins le gou-
vernemert fasse disparaître la taxe
de 5 pour cent sur les paris.
—_—

NOTES DU SPORT
tpn

Jimmy O'Connell. V'étoile de San
Francisco que les Giants ort acheté
au prix de 75,000 a reçu son édu-
cation chez les Frères des Ecoles
Chrétiennes. 11 fait partie des Che
valiers de Colomb qui l’ont fêté
récemment. ’

LU e e

Miller Huggins le gérant des New
York Yankees est un avocat de
renom. S'il se retire de la balle aux
il s’établira à Cincinnati. Sa fa.
mille, dit-on, veut qu’il prenne sa
retraite.

- + =»

Ruth et Meusel qu! jouent des
parties d'exhibition avec diverses
équipes de l'Ouest, recoivent $2,000
par Jjoute, s'il fant en croire les
rapports non officiels venus des
Etats-Unis.

- e -

fl y avait plus de 60,000 person-
nes à la grande joute de rugby en-
tre l’Université de T'lowa et Yale
à Aew-Haren. samedi dernier. Com
me on lebait, Iowa a triomphé au
score de 6-0, grâce à une touche
comptée au début du. .deuxième
quart.

11 est possible que Hull et” St-Pa-
trice jouent une série d’exhibition
à Hull. La première partie aurait
few dimanche prochain. Le défi
d’Ottawa-Est, dit-on, ne sera pas
relevé,
re

UN JOCKEY
_ MALHONNETE

Chicago, 17.—Edward Eckart a-
Has Stadt, identifié comme étant
l’une des trois personnss qui ont
volé les bijoux de Mme D. Davies.
évalués à $10,000. a été arrêté,
hier. Ce serait un jockey canadien
du nom de Paquin. :

VICTOIRE DE CHANEY
Baltimore, 17:—Andry Chaney,

ci-devant de cotte ville et mainte-
nant de New-York, a obtenu la dé-
elsion sur Frankie Rice, à la sui-
te d’un foul. L'incident se produi-
sit au Glème assaut ‘d’un combat

 

 
qui devait en durer douze. Rice a
enfrenit les réglements à trois re-

Iprises avant d'être qualifié .

= TR

LES ETOILES SE-
SERAIENT

REMPLACEES
LES YANKEESSONT PRETS A
WAIRE DES CHANGEMENTS
SUR LEUR EQUPK—LA GE-
RANCE A 'SCHALK.

eeeee

New-York, 17:—Quoique Miller

Huggins ait apposé sa signature à

un contrat qui l’engage à gérer les

Yankees durant une autre année,
on dit dans les cercles sportifs

d'ordinaire bien renseignés, que

des changements importants seront

faits à la direction du club et

dans l'alignement, avant la pro-

chaine saison.
Il appert que les deux colonels

Huston et Ruppert veulent se dé-

barrasser de leurs étoiles filantes,

Ruth, Bush, Meusel et Scott pour

les remflacer par des hommes plus

solides dans les moments critiques. |-

Et ceci rappelle la rumeur inté-

ressante que les Yankees auraient

fait un offre très attrayante aux

White Sox pour les services du

brillant receveur Ray Schalk.

Scha'k serait le bienvenue à la

gérance des Yankees, mais au cas

où Huggins persisterait à retenir

les rênes du gouvernemnet, le vé-

téran receveur pourrait remplir. u-

ne année durant la fonction d'as-

sistant pour remplir la vacance,

l'année suivante.

HOMME DE VALEUR. ;

Schalk est un batailleur qui

n'entend pas à rire. Il faillit as-

sommer d'un coup de bâton sur la

tête, le lanceur Cicotte lorsque les

“Black Sox’ vendirent la série

mondiale aux Cincinnat! Reds. Il

a déjà battu avec ses deux poings

des hommes plus gros et plus

grands que lui parcequ'ils avaient

raté des coups importants durant

une joute,

Soi donc la valeur réelle de

Schalk, celle de faire travailler les

joueurs paresseux et négligents.

Sur le Rialto, on parle couram-

ment d'une offre monumentale que

les deux colonels feront sous peu

a Charlie Comiskey, un offre de

joueurs et d'argent, pour obtenir

les services du meilleur receveur

dans les ligues majeures.

CHOSES AUTRES
——__ ;

Sherbrooke a été invité à faire

partie de la ligue Canadienne de

l'Est en 1923, par le président Joe

Page. Page a déclaré qu’il ne sup-

plierait pas Sherbrooke de se fal-

re représenter, mais qu'il l'accueil-

lerait à bras ouverts, si les spor-

tfs de l'endroit frappaient à la

porte de la ligue.
~ . 8

On est à organiser une joute-

bénéfice à Montréal pour le jour

d'Actions de Grâces, entre Montré-

al et Argonaut. Les recettes de la

joute seront versées à la veuve at

aux enfants d’Allan Arless, victi-

me d’un accident mortel, il y°a

une dizaine de jours.

» RX

Parkdale a un avantage Assez

confortable dans l’Union Ontarien-

ne avec deux victoires à son eré-

dit, mais pour s'assurer des hon-

neurs, il lui faudra prendre la me-

 

sure du Hamilton Rowing Club,

samedi. Les Rameurs ont gagné

leur unique partie et s'ils battent

Parkdale, ils seront en tête du cir-

que.
- - -

La séance de boxe oranisée par

Claff Lecompte, sous les auspices

de V'Assoclation Canadienne, le 10

novembre prochain remportera un

vif succès, car tous les sportifs de

Hull et d'Ottawa ont mis l'épau-

le à la roue afin de ramener sur

le tapis le beau sport de la boxe.
een ,

DUBOIS SORT
ATORONTO
merece ~

Percy Dubois, le champion Ideal

à 125 livres et Eddie Spittal, les

champion welter sont partis auiour

d'hui à destination de Toronto, où

fls participeront au tournoi inter-

national de boxe qui a lieu ven-
dredi et samdi.

Les deux copains feront face à

la crème du continent et s'ils nous

reviennent avec la palme. ils auront

grandement mérité de notre popu-

lation sportive.
epee

LA CHANCE
DES BRIGITTES

Le Ste-Brigitte envahit Toronto

samedi pour faire' face au Varsity
dans une partie de l'Union Onta-
rienne. Les Saints peuvest se met-

tre aux premiers rangs du concours

en prenant la mesure des Etudiants

qui malgré la surprise causée a

Parj:dale, la semaine dernière, ne

sont pas regardés comme des quan

tités formidables.

  

LE DRO'T, OTTAWA, MERCREDI, LE 18 OGTOSKE 1824

LES BINCIÎTES COCNERENT PLUS FORT |
QUE LES ATHLETIQUES DURANT LA SERIE

LE SCORE COMPLET POUR LA SERIE ENTIERE DU CHAMPION-
NAT. — HULL A UNE BELLE MOYENNE AU CHAMP, MAIS |

LES SAINTS L'EMPORTENT AU BATON. — ST-PIERRE, LAN-.
CEUR UNIQUE DES CHAMFIONS.

maine souvenir, nous sommes convu
tifs sauront apprécier un dernier co
durant le tournoi final.

un compte-rendu complet qui fait
équipes depuis la première partie du
ne le glas des Peaux-Vertes.

tombent à .879.

Pilon, le ler but des Irlandais qui
.533, soit huit coups en 15 efforts

Pilan se distingua.

Brigitte. par contre, envoya au feu
les chiffres détaillés.

 

HULL
GAGNEES (3); PERLUUE

Joneurs ABB. R. RH

A. Pilon. . . ... 19 3 7
H. St-Pierre . . 20 5 T
E. Goderre . . + 15 4 5
V. Perreault . . 13 4 4
H. Charron . . 13 1 4
W. Rockburn . . 20 5 5

C. Stroud . 14 2 3

L. McDonald . 5 1 1

E. Chouinard . . © 17 1 2

D. Sauvageau . . . 18 2 2

A. Daoust . . . = 0 l Û

Totaux . . . 104 31 41

 

GAGNEE (1); PERDUES

Joueurs AB. R. H.

H. Pilon .. 15 3 8

R. Fahey . . . . + 2 f 1

J. Miller . 14 ° 5

C. Kennedy . . . 14 2 5

J. Edmondson . 13 5 4

A. McCoy 7 2 2

E. Renaud Le 49 2 5

H. Gauthier . . 19 2 5

G. Barnett . 5 1 1

E. True . . 17 0 3

H. Clarke . .  - - 8 1 1

N. Smith . . . + 18 2 2

O. Bussière . . . 2 0 0

Totaux . « » » 152 24 42

PREMIERE PARTIE R.H.E.

Ste - Brig. . 110 000 210 5 12 1

Hull A. A. . 000 100 100 2 8 2

Batteries Ciarke et True, St-

Pierre et Chouinard.

DEUXIEME PARTIE R.H. EK.

Hull A. A. 021 103 038 15 15 5
Ste - Brig. 100 103 152 14 15 4

Batteries St-Pierre et Chouinard.

Bussière, Renaud et True.

Coups de Trois Buts:— H. Pilon,

3, McCoy, Perreault,” Smith, True,

Gauthier.

Coups de Deux Buts:— Perreault,

3, St-Pierre, 2, Gauthier, 2, Kenne-,

dy, 2, True, A. Pilon, Rockburn,

Stroud, Miller, Chouinard. |

Coup Sacrifice:— McCoy.
Buts Volés:— Miller, 2,
son, 2, H. Pilon, Goderre,
burn, Sauvageau, Clarke.
Double Jeux:-— Ste-Brigitte. 2, Me-

Coy 4 Gauthier, Gauthier (sans ai-

de)
Hull A. A. 1. Perreault a Charron

a Stroud.

Mauvais services:— Clarke, 5; Re-
naud, 2, Bussière.
Balles manquées:— True, 3. Choui-
nard. Fausse motion, Bussière.
Frappés par le lanceur:— St-Pier-
re, 3, H. Pilon, Edmondson, Miller;
par le lanceur Renaud, 2, A. Pilon
(Deux fois); par le lanceur Bussiè-

re, 1, Sauvageau.

Coups Saufs:— Sur Balles de St-
Pierre, 42, en 36 reprises; sur bal-
les de Ciarke, 16, en 18 2-3 repri-
ses; sur balles de Bussière, 9, en
6 reprises; sur balles de Renaud,
15, en 10 2-3 reprises.
Retirgs au Bâton:— par le lanceur
St-Pierre, 35; par Clarke, 15; par

Fdmond-
Rock-

 

  

Quoique la grande série Interprovinciaie soit maintenant .du do-

4

Nous soumettons donc aujourd'hui à l'approbation de nos lecteurs,

On remarquera que les Athlétiques mafn-

‘tiennent la jolle moyenne de .893 au champ tandis que lea Brigittes
Au bâton, les Irlandais avec 276, sont supérieurs aux

champions qui n’ont cogné que .266.
L'honneur d’être le meilleur frappeur de la série revient à Hec.

moyenne de .368 fut le Ty Cobb des Hullois.

moins heureux au bâton, car ils n’ont fait que 111. :

Le lanceur St-Pierre fut au poste durant toute la série: le Ste-

STE-BRIGITTE

SCORES PAR REPRISES

SOMMAIRE

 
incus qu'un grand nombre de spor-
up d'oeil sur le travail des équipes

voir en détail !e travail les deux
conflit classique jusqu’à ce que son-

termine avec la jolie moyenne de
au bâton. Aldoria Pilon avec une

Clarke, Bussiére et Renaud. Voici

  

 

Clark et True.

Renaud. 7: par Bussière. 3.
Buis sur Balles de:— St-Pierre,
6; de Clarke 1,1; de Renaud, 8;
de Bussière. 3.
Lanceurs Gagnants:— St-Pierre
gagnées, 3, Perdues, 1: Clarke ga-
gnées, 1. Perdue, 1; Bussière ga-
gnée, 0, Pordue 1; Renaud gagnée,
0, Perdue, 1.
La Plus Courte paride:— la
en 1 hr. et 50 minutes.
La plus Longue partie:— la tême
en 2 hr. et 15 min,

Laissés sur les Buts Hull A. A.
40: Ste-Brigitte, 28.
Arbitres:— M. Claff

{derrière la plaque).
M. Joe Kennedy (sur les Buts)
Scorcur:— Arthur Grouix.

DEMPSEY SORTIRAIT |
DE SA COQUILLE

New-York,| 17.—Jack Kearns,
le gérant de .ack Dempsey, cham-
pion poids lourd du monde, défen-
dra son titre dans l'Est, au cours
de l'hiver prochain. Il serait mat-

ché avec le janqueur d'une série

de batailles A laquelle Miske. fon

1ère

Lecompte

 

 
bons, Brennen et Wills prendraient
part.
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-Elle maintient le canal alimentaire net et sain, chasse
1 prévient la constipation et assure la santéla bile,

Les Produits
2, Rue 8te-Cécile, Montréal,

PLUS DE MAUX DE TÊTE.
Si vous employez l'Eau Purgative

 

  

     
       

 

Riga, Limitée
(Téléphone Main 4692)
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VAINQUEURS A

Arrow of Gold,
2—1, ay pair; adventuress, Sande, |

EMPIRE CITY

3—2, 1—2: Hephaistos, Sande. au

VAINQUEURS ALATONIA |

En vérité, la familla|pair, 1—4; Cyclops, McAtee. 3—
Nick Smith el Sauvageau sont les réguliers les, 5, 1—5; Rankin, Taplin, 3—1,

au pair, 2—5; Beeswax, McAtes,
6—1, 8—5, 1—3.

population-de 3,251 âmes.

McAtee, 6—1, |

| OATMANSCUSCONTRAT
Virtoria, 17—Eddie Oatman, de

puis trois ans capitaine du Victoria
t …auë ln ligue du Pacifique . ap

! la prochains saison. Il est actdelle
ment à St-Paul, mais il seraen
ville d’ici une quinzaine.

—————

LES PUGS SERONT PAYES
Elfe

New-York, 17.—Tex Rickard :

   

 
‘des colonies britanniques.
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Des étudiantes à l’Ecole de Médecine dec Londres sont d’ardentes
Cette photographie les montre qui rentre leur canot

Après une épreuve nautitque sur la Tamise.
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OUS serez heureuse aussi si vous l’employez

/ emploie

pour toutes vos cuissons.

Vos gâteaux et votre pain seront superbes en couleur, par-

faits en texturc, exquis en saveur et uniforme en dimen-

sions. Les résultats sont assurés parce que la Farine

Quaker a passé de rigides épreuves dans notre propre

boulangerie avant qu’il ne lui soit permis de sortir de la

minoterie,

“Toujours la même—Toujours la meilleure
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Sur chaque sac apparail le Pelil
. _.. Bonhomme Quaker.

_ MINOTERIES QUAKER
. PETERBOROUGH et SASKATOON   
 
  Après une semaine d'entrsine.
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|, comers catholique, déconcertant a:temporains, vers un néo-clacissis-
reiréme.
est sur invitation de Barrés{de la pleine clarté, et que Barres,

*, Robert Vallery-Radot a écrit:avee Maurras,
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Deux poids et deux mesures
 

-
 

es Anglais du Québec et la magistrature. — Les Canadiens fran-
çais n’ont pas de juge à la Cour Supérieure d'Ontario.

i

Le juge Archibald, juge en chef de la Cour supéricure de la
rovince de Québec, a remis il y a quelque temps-sa démission en-
te les mains du ministre de la Justice. À cette occasion, G. P.,
erivait dans le ‘‘Devoir’’, du 27 septembre: ‘‘Puisque M. Archi-
ald sort de la magistrature, le ministère de la Justice aura à le
emplacer d'ici peu. Qui sera le nouveau juge? On cite déjà dix
oms d’avocats. Ce qu’il faut d’abord, c’est que le remplaçant
e M .Archibald soit nommé pour toutes sortes d’autres motifs
ue parce qu’il est politicien dévoué à son parti et lui a rendu de
ombreux services. Que ce soit un avocat libéral en politique,
ersonne ne trouvera guère à redire, du moment que cet avocat
’imposera à cause de sa connaissance du droit, de son caractère,
c sa droiture et de son amour du travail. Mais, au moins, que ce
oit un avocat qui n’ait pas que des titres politiques. Plus que
amais il importe de recruter la magistrature ailleurs que dans
9 rangs des politiciens ayant peu de connaissance et de pratique
uw droit.’

À ces justes remarques au sujet de la compétence d’un juge,|
joutons que dans la province de Québce, la plus élémentaire con-

cnance demande qu’un juge, surtout un juge en chef, sache le
rançais. Si nous sommes bien renseignés, le juge Archibald ne
onnaissait pas le francais.

Mais ce n’est pas tant à la compétence du jage en chef de la
‘our supérieure de la province de Québec que nous en avons qu’à
‘excès dË générosité dont fait preuve le ministère fédéral, lors-
u’il s’agit de distribuer les charges et les honneurs à nos conci-
oyens anglais de la province de Québec.

Nous pourrions en dire lung sur les nominations de fonction-
aires ignorant le français, dans la province voisine ; le ‘‘Devoir’’
plus d’une fois transmis les plaintes de ses lecteurs à ce sujet.

~ Dans le cas présent, les Anglais de la province de Québec
:& réclament p:3 seulement un nouveau juge de langue anglaise,
nais ils prétendent que la tradition veut que le juge en chef de la
‘our supérieure soit un Anglais.

. . ” \ . Beye

Une tradition qui n’est basée sur aucune raison legitime ne
nérite pas d’être respectée. Bien plus, le traitement reçu du

nême ministère fédéral par les Canadiens français d’Ontario de-

nande qu’elle soit ignorée.q g
Les Canadiens français de cette province, malgré de nom’ rou-

es demandes, ne sont même pas représentés à la Cour supérieure
l’Ontario. En 1910, une délégation demandait à sir Wilfrid Lau-
der, alors premier ministre, de remédier à cette situation. Le bar-
‘eau de la province ayant eu vent de cette demande, se réunit et
it savoir en ces termes ce qu’il pensait de la nomination d’un
uge canadien-francais: ‘‘No French-Canadian need apply’. Et
romme de fait, il n’y cut pas de juge canadien-français de nom-
né; il n’y en à pas encorc.

Il est temps de savoir si, au gouvernement fédéral, il existe

leux poids et deux mesures, les uns pour la minorité anglaise de

Québec, les autres pour les minorités françaises.

* Dansles circonstances actuelles, toute faveur faiteà la mino-

rité anglaise de la province de Québec serait une injure à la mi-

rorité française des provinces anglaises. Que justice soit rendue,
rès bien, mais pas plus.

Il sera temps, lorsque l’élément canadien-français d’en de-

tors du Québec pourra librement enseigner sa langue à ses en-
tants, de songer à respecter, darls la province de Québec, des tra-

ditions que les Anglais sont eux-mêmes les premiers à renier,
quand ils sont la majorité.

L’excès de générosité, daps les circonstances actuelles, serait

fe 1a faiblesse et une injustice.
.

vac

7

Charles GAUTIER.

Des lettres et dela morale

 

En marge d’un article de Robert Vallery-Radot. — Le ‘Jardin
‘sur l’Oronte’’. —Maurice Barrès, la tradition et le droit au

délassement. . - _

Hon, M.Robert Vallery-Radot, le ro-
:ce apcier et polémiste catholique, a
BéUnné à la Revue Hebdomadaire,
°°arnière livraison, unelettre ou-

$ verte à propos du Jardin sur l’O-
ronte. Ce livre de Maurice Bar-
rès a provoqué dans la presse
française un haut débat sur les
rapports de l’art et de la mora-

N le, de la morale catholique pour
ètre absolument précis.

L'article de M, José Vincent à
la Croix concluait contre Barrès,
dont le dernier roman, pour n’être
pas mauvais dans l'intention,

“lettre à la Revue Hebdomadai-
ne, et y a mis, selon le désir du
maître, sa simple franchise.
On s’est trouvé, avec le Jardin

sur l’Oronte, en face d’une dou-
ble question? Y avait-il dans ce
petit livre une semence d'idées f
Ou un simple divertissement de
lettré? Faisant abstraction de
l’enseignement qui découle néces-
sairement de toute page écrite, on
aurait pu, peut-être, pardonner à
Barrès sa fantaisie. “ Mais un
‘Écrivain de son envergure. qui a
fait école, et qui, avec l’age, se
rapproche deplus eg plus'te la
véritgble tradition catholique,
Quoique ne se réclamant pas en-
‘core ouvertement de l’Eglise, ne
pouvait, avec un livre comme le
en, s’en tirer à si bon compte.
La rançon de la gloire Tout li-
:vre de Maurice Barrès, depuis
‘Sous l’Ocil des Barabares, le Jar-
in de Bérénice et les romans de
Energie Nationale, est accueilli
romme un exnosede doctrine. Po-
Yitique, littéraire, philosophi-
que. C'est,pourquoile Jardin

 

 
 

sur l’Oronte, fantaisie orientale
haute en couleurs, ‘‘subtile rêve-
rie, edmme 1’écrit Robert Vallery-
Radot, en marge de la Jérusalem
délivrée, mais d’une Jérusalem
délivrée que vous auriez énervée
de sa foi au surnaturel,”’ ne s’ex-
plique pas au premier abord.

Barrès, qui avait fait tant de
chemin depuis la fameuse théorie
du moi, protlamait soudain, dans
le sens.le plus absolu du mot, la
doctrine de l’art pour l’art. Pa-
radoxe d’autant plus étrange
qu’un fort élan avait été donné,
parmi les éérivains français con-

me raisonné, ami de l’ordre et

Paul Bourget,
Henri Lasserre, etc, était considé-
ré comme l’un des reprégentants
les plus solides de cette renaissan-
ce intellectuelle.
Sans le vouloir, ou peut-être le

voulant, le Jardin sur l’Oronte
posait le problème, si souvent et
longuement traité, des rapports
de l’art et de la morale catholique,
la seule véritable.
On a lu l’opinion de José Vin-

cent. M. Robert Vallery-Radtt
ne pense pas autrement. Il est
fax que le christianisme, comme
n’a pas craint de l'écrire au
Temps M. Paul Souday, soit l’en-
nemi des lettres, des arts et des
sciences. Lie contraire est la vé-
rité. Le christianisme, à qui le
monde est redevable, quoi qu’il en
dise, ‘de la civilisation dont ii
est si fier—laquelle n’eût pas été
possible sans l’apport des princi-
pes immuables qui sont l’essence
de la doctrine chrétienne, — ne
pouvait, étant logique avec: lui-
même, mépriser ou combattre cet-
te science, cet art et ces lettres
qui sont la manifestation la plus

  

——
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compléte de la civilisation. Au
contraire, l’Eglise, aux temps où
il eût risqué de disparaître, s’est
chargée de conserver pieusement
et de transmettre aux générations
futures, dans son entière intégri-
té, le patrimoine intellectuel des
âges évanouis.

Seulement, elle a prescrit des
bornes. Elle a indiqué des limi-
tes. Et c’est pour avoir prévenu
contre les dérèglements et la
licence qu’on l’a accusée d’igno-
rance, d’intransigeance et de ré-
trogradation.

‘‘L’Eglise, écrit Vallery-Radot,
ayant recu toute science, tout
amour, toute beauté des mains de
son Epoux, comment toute scien-
ce, tout amour, toute beauté ne
lui seraient-ils pas amis?

‘‘Mais n’oublions jamais que
tout art comme tout amour peut
connaitre les pires déréglements.
Ceux-ci, et non l’art en lui-même,
voilà ce que l’Eglise réprouve,
commeelle le.fait de tout désor-
dre humain.”

Il ajoute plus loin:
“Nous pouvons tout peindre et

tout chanter, de l’enfer comme
du ciel, (écoutons d’Alighiéri),
mais à la condition que les lois
éternelles qu’invoquait Antigone
ne soient pas violées, que le bien
et le mal ne soient pas interver-
tis, que l’adultère n’apparaisse
pas innocent et la trahison nitile,
que le faux reste faux et l’impur
l’impur, qu’enfin ce aui est de
Dicu, ce qui est de l’homme et
ec qui est de la bête restent mar-
qués de leurs signes respectifs et
qu’on reconnaisse ceux-ci jusque
dans le délire le plus obseur et
l’égarement le plus insensé.
N’est-ce point là, si les mots ont
un sens, ce qui distingue le clas-
sique du romantique?”

C’est précisément le boulever-
sement ‘‘ de cette hiérarchie des
valeurs morales ct religieuses ’,
que l’on trouve à toutes les pa-
res du Jardin sur l’Oronte, dans
le thème et dans le détail. C’est
pourquoi le livre sera classé par-
mi ces oeuvres capiteuses, qu un
lettré catholique averti peut étu-
dier et consulter, mais qui restent
fruit défendupour le grand nom-
bre.
Au moment où la lettre de M.

Robert Vallery-Radotallait paral-
tre, M. Maurice Barrès lui adres-
sait un court billet :

‘‘J’ai écrit, lui disait-il, des Ii-
vres qui servent, dont la Grande
Pitié des églises, ete. ; j'en ai écrit
d’autres en toute liberté de diver-
tissement. On voudrait, évidem-
ment, que je fusse le soldat de la
grande cause, toujours. Mais
non! j'ai dit et redit que, le ser-
vice fait, je me distrayais. J'aime
les concerts dansles jardins. L’O-
ronte en est un. Je prétends
avoir ce droit, et que je ne con-
tredis pas la tradition. Je dis:
‘‘’Comment voulez-vous m’interdi-
re ce que faisaient Racine, Fêne-
lon et le Tasse, dont vous vous
glorifiez ?””
Barrès entend la grande tradi-

tion française, qui s’identifie avec
la tradition’ catholique. Il se dit
dans cette tradition avec le Jar-
din sur l’Oronte. Vallery-Radot
ne croit pas qu’il y soit, et craint
même ‘que son livre ne lui porte
atteinte. Racine, Fénelon se dé-
lassaient en écrivant les Plaideurs
et Télémaque; ils n’auraient pas
fait le Jardin sur l’Oronte. Le
Tasse ne l’eût pas écrit non plus.
On peut aimerles concerts, même
dans les jardins. Mais ni les
concerts, ni les jardins ne doivent
égarer la pensée.
Un écrivain est libre de s’amu-

er, et d’éctire s’il lui plait, pour
se reposer des grandes oeuvres,
des pages plus légères. À la con-

dition que ces pages n’aillent nas

répandre l’erreur ou le doute, dé-
truire ce qu’il a ‘édifié par ail-
leurs. L'écrivain a charge d’à-
mes. Il n’a pas le droit de l’ou-
blier.

i Harry BERNARD.

Au Jour le Jour
ryder

Le pendu dépendu

Nous avonsparlé déja de ces
Mémoires de Guillaume II, tis-
su de mensonges, reconnus com-
me tel par le Syndicat McClure
qui ne les livre pas moins à la
grande publicité moyennant fi-
nance, et que certains journaux,
américains, anglais, anglo-cana-
diens, et même francais, servent
par tranches à leurs lecteurs. À
proposde l’ex-kaiser, actuelle - 

 

ment gatrain de s'enrichir ot de
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se remarier, à propos de ses Mé-
moires et de leur vogue malsal-
ne, Charles Maurras écrit a 1’Ac-
tion Française, sous ce sous-titre,
Le pendu dépendu:
‘‘Cependant voici Guillaume

II descendu de la potence éicc-
torale à laquelle l’avait accro-
ché M. Lloyd George, il se ma-
rie, il s’enrichit, la gloire qu’il
n’a pas gardée comme empereur
ct comme roi lui revient sous la

forme de l’écritoire et du grat-
te-papier, et c’est le monde an-

glo-saxon qui lui fournit cette
mise de fonds de première re-
vanche.
“Toute la presse parisienne

s’est cotisée pour subvenir au.
péage des mémoires de l’ex-em-

pereur. Nous sommes du tres pe-

tit nombre des journaux qui se
sont abstenus. Nous n’avons pas
voué Guillaume. II à la corde:
nous avons simplement réclamé
pour lui le peloton d'exécution
précédé de la dégradation mili-

taire. Mais n’ayant pas changé
d’avis, nous jugeons indécent
de subventionner ce criminel
d’Etat doublé d’un criminel de:
droit commun.

‘‘Il paraît néanmoins que cet-
te subvention est devenue néces-
saire: publier les mémoires de
Guillaume II serait une forme de
la défense nationale. Tel est du
moins la grave consultation don-
née à cet égard par le plus grand
journal de la République, le
Temps.

‘‘Acceptons! Mais quel aveu’
de faiblesse morale! Impossible
de reconnaitre plus clairement
à quel point d’inertie l'on a lais-
sé tomber l'image de la France.
dans l'intelligence de l'univers.
L’aveu de Genève établissait que
rien de matériel ni de positif, ni
sécurité, ni réparations, ne nous
était acquis. Et voilà que, dans
l’ordre idéal, ni le recul des dix
kilomètres, ni le recul del’ar-
mistice n’auront rien rapporté
non plus! Nous nous sommes
deux fois sacrifiés à l’humanité.
Elle s'est mise du côté de l’ar-
gent, dont la manoeuvre à grand
rayon appuie une “‘spéculation
politique’’ en faveur de l’impé-
rial massacreurt - Nos. compli-!
ments à cette humanité de bras-

scurs d'or et de verseurs de

sang ainsi coalisés !”?

La paix et la guerre
-

Le discours de Manchester a
été mal reçu en France, On pou-
vait s’y attendre. Cette pièce
d’éloquence n’aidera pas à la
cause de l’entente cordiale. On
sait ce qu’a déclaré M. Franklin-
Bouillon, retour de Constanti-
nople et de Moudania ; qu’il au-
rait quelques petites choses à di-
re d’ici peu, et que les régiments
anglais du Levant n'avaient
rien eu à faire dans la conclu-
sion de la paix avec les Tures.
Cette paix est le fait de la diplo-
matie française et l’Angleterre
s’en donne aujourd’hui l’entier
crédit, allant même, par la bou-
che de Lloyd George, jusqu’à in-
sulter la France pour avoir re-
fusé de faire la guerre là-bas.
La France refuse de faire la
guerre, mais obtient la pais,
pour clle, pour l'Italie, pour les
Grecs, aussi bien que pour l’An-
gleterre. Celle-ci devrait Être
contente. Il appert que non. Est-
ce que la guerre, vraiment, lui
aurait fait plus plaisir ? M. Lloyd
George, en tout cas, semble en
train de la chercher de nouveau.

Son infaillibilité

Voici, entre autres, ce que dit
le Matin du discours Lloyd-Geor-
ge!

“‘Les Tures sont insultés d’un
bout à l’autre de son discours.
Francais et Italiens sont accusés
d’avoir abandonné leurs posh
tions, leurs Alliés et leurs prin-
cipes. Lloyd George seul a été in-
faillible, — infaillible quand il
offrit Smyrne aux Italiens,
quand il offrit Smyrne aux
Grees, quand il l’enleva aux Ita-
liens, ct quand il laissa leg Tures
la prendre.
Il a été donné à Lloyd Geor-
ge d'inventer une nouvelle in-
faillibilité transformable. Mais
c’est une vraie boone farce que
d’entendre Lloyd Gebrge, qui a
blamé la France pour vouloir
faire usage de la force, nous blâ-
mer aujourd’hui pour n’avoir
pas voulu adopter une politique
de force, et féliciter l’Angleter-
re pour avoir ainsi fait 3notre
place.” v
Le Temps ajoute que le dis-

cours du premier ‘ministre an-
glais n’aidera pas à la cause de

C’est un beau succès pour la
pensée catholique en France que
l’élection de Georges Goyau à
l’Académie française. Non que
l’illustre compagnie ait tenu
précisément à rendre hommage
au catholicisme, en ouvrant ses
portes à cet écrivain. Mais elle
a proclamé, dans ce chrétien ex-
emplaire ct cet éloquent défen-
seur de l’Eglise, un des maîtres
de la langue et de la penséc.

Georges Goyau, qui a tout jus-
te cinquante-trois ans, se préscn-
tait pour la première fois au suf-
frage des ‘‘immortels’’. Ils n’ont
pas voulu prétexter, comme il
leur advient très souvent, que le
candidat pouvait attendre. Ils
l’ont reçu du premier coup.

Chrétien exemplaire et défen-
scur de l’Eglise, ai-je défini,
pour caractériser le nouvel aca-
démicien. M. Goyau mérite en ef-
fet ce sdeux éloges. Il est vrai-
ment, par sa vie privée comme
par ses publications, le type a-
chevé de l’écrivain catholique.
Sa ferveur et sa foi rayonnent

de son visage et s’épanuoissent
dans tous ses actes. Ce penseur
éminent pratique une flumilité,
qu’on serait tenté parfois de ta-
xer d’exagération, si l’on n’y
sentait une vertu toute surnatu-

‘t relle. Plus ses oeuvres le haus-

sent au premier plan, plus il a
envie de se cacher, Pour le dé-
terminer à poser si candidature
àl’Académie française, il a fal-
1&recourir à de longues et ingé-
nieuses instances. Il y avait long-
temps déjà que ses ouvrages et
son autorité le désignaient pour
un fauteuil au palais Mazarin.
Mais il se dérobait avec tant de
ténacité, aux sollici® tions de
ses amis, qu’on avait fini par ad-
mettre qu’il ne briguerait ja-
mais cet honneur. On ratonte
que Denys Cochin, qu’il rempla-
ce aujourd’hui, l'avait pressé
vainement d’accepter son patro-
nage auprès des quarante. Aus-
si, le célèbre homme d’Etat ca-
lAirolique-r'eût-il d’autre ressour-
ce pour venir à bout de cette
modestie, que de faire savoir à
Georges Goyau, par une com-
munication posthume, que c'é-
tait son suprême désir de l’avoir
pour remplaçant sous la Coupo-
le. 11 était difficile à l'historien
de méconnaître un tel voeu. Mais
ce qui le détermina, surtout, 'ce
fut la pensée, mise en relief a
ses yeux, que son élection cons-
tituerait pour la cause dont il
est l’apôtre, une force nouvelle.
Le noble écrivain, d’ailleurs,

n'est pas moins pieux que mo-
deste. 11 faut l'avoir suivi dans
une retraite fermée comme j'en
ai eu récemment l'édification;
il faut l’avoir vu pratiquant les
exercices avec une ponctualité
de moine, et priant, méditant
avee une ferveur de novice, pour
le pénétrer bien à fond.
Enfin, il est d'une charité

d'un dévouement inépuisable et

la paix dans le Levant, mettra
plutôt cette paix en danger.

 

Vers les élections

Lord Gladstone ne dit pas au-
tre chose, dans la lettre qu'il
vient de publier au Times, en
réponse aux attaques dirigées
contre lui par M. Lloyd George,
à Manchester. Quoi qu’aient pu
dire les feuilles impérialistes en
marge du fameux discours de
samedi dernier, il n’en reste pas
moins vrai que la nation anglai-
se se prépare pour des élections
prochaines, et en a assez du pré-
sent régime. C’est ainsi que les
Unionistes viennent de convo-
quer une assemblée extraordi-
naire, oll sera jugée l’açtion d’-
Austen Chamberlain, promettant
de tenir bon aux côtés du pre-
mier ministre. Il semble que l’on
ne prise pas très fort la condui-
tv de Chamberlain. Le parti tra-
vailliste d’autre part continue
son agitation; il announce qu'il
ne mettra pas moins de 420 can-
didats sur les rangs. Bon nombre

blement élus, qui constitueront
un vrai danger pour le prochain
gouvernement, quel qu’il soit.
L’élément féminin suppute éga-
lemcnt ses chances de succès, et
l’on mentionne déjà les noms de
quelque 26 candidates. Le
prestige et Ja popularité: de
Lloyd George nc sont pas aussi
extraordinaires qu’on veut bien
noussle faire croire.

H.R

 

Georges Goyau

d'entre eux seront vraisembla-  
   

toujours souriant. Ses  ouvra-
ges, par leur nombre, et plus en-
core par l’érudition qu’ils accu-
sent et par le fini scrupuleux
qu’ils attestent, supposent un

labeur prodigieux. Eh bien, leur
auteur multiplie le services

avec une bonne grace et une

prodigalité qui donneraient a
croire qu’il vit de loisirs. Il a

passé toute sses années de guer-

re, — éloigné du front par son

Age et sa complexion physique

une peu maligne, — le matin

dans un hôpital, et, l'après-mi-
di, dans un bureau de la Croix-

Rouge.
Cette obligeance inaltérable

et délicate aiment à répandre,

avec discrétion, les bienfaits

spirituels et moraux, peut-être

encore plus que les secours ma-

tériels, Georges Goyau se consa-

cre à teile réunion de jeunes é-

tudiants, qui le consultent et qu'-
il aime, comme une sorte de di-

recteur laique.
Tous ces traits de physiono-

mie intérieure aident à conce-

voir la nature et l’étendue de son

influence et de son action sur

la génération nouvelle. Les jeu-
nes trouvent en lui quelque cho-

se de plus et de mieux: qu’un
maitre, — un guide et un ami.

Mais son oeuvre historigue, a

défaut de son caractère privé,

suffirait à lui susciter des dis-.
ciples. En même temps qu’une

loyale ct minutieuse rigueur d’-
exactitude, elle décèle une vie
intérieure qui réchauffe et qu’
entraîne. Il n’est peut-être pas
une seule phrase de ses nom-
breux écrits, qui ne soit tout en-

semble et le résultat d’une re-

cherche attentive et l’expres-
sion d’une âme convaincue. C”-
est bien là l'idéal de l'historien,
toujours. impartial et sincère,

mais jamais indifférent ni neu-
tre.

Ce sont précisément les quali-
tés dc son dernier ouvrage, cc

superbe ct délicat monument

dressé à la France catholique.
Invité par M. Hanetaux a tral-

ter la partie religieuse dans u-

ne vaste histoire de France dis-
tribuée par sujets, au lieu d’e-
tre divisée par époques, il a exé-

cuté ce grand travail avec une
serupuleuse sollicitude.

Il n’a pas voulu entreprèndre
une apologic ; les tares et les dé-
faillanecs qu’il a pu rencontrer
sur sa route, il ne les a point

dissimulées. Mais les annales de
notre pays sont tellement impré-
gnécs de catholicisme et notre
vie nationale fut liée par des
noeuds si infimcs à la vie même
de l’église, que cette relation
simplement exacte est devenue
spontanément le plus beau té-
moignage de notre foi séculaire
et substantielle. Et l’auteur, s’il
n’a pas poursuivi le dessein pré-
concu de soutenir cette démons-
tration, n’a point celé le bon-
heur qu’il éprouve à constater
ce résultat.

Si j'ajoute cnfin que .ce livre.
considérable par son étendue,
cst nourri par une telle quantité
de faits, que chaque ligne en est
gonflée, et qu’il est rédigée avee
une telle conscience …enrichie
d’un tel goût, que chaque page
y est ciselée comme une oeuvre
d’art, on en comprendra la va-
leur et le succès.
L’ouvrage a paru au mois de

février. Depuis, Georges Goyau
a déjà publié un précieux volu-
me sur le pontificat de Benoît
XV ; quelques semaines aupara-
vant, tout en corrigeant les der-
nières épreuves de son Histoire
Religieuse de la France, il nous
avait donné une esquise et très
édifiante galerie de Figurines
Franciscaines, y

Faut-il vous indiquer l'am-
pleur et la variété de ses oeuvres
précédentes? Il a consacré trois
volumes aux principes, aux pro-
moteurs et aux expériences du
Catholicisme Social; il en a com-
posé huit, et de texte serré, bar-
dé de notes, sur l’Allemagne Re-
ligieuse cn notre temps. 11 a tout.
à tour étudié la figure de l’Eu-
rop € aux Lendemain d’Unité et
la situation de l'Ecole d’Aujour-
d’hui, la Franc-Maçonnerie, et
l’Idée de Patrie et l’H:manita-
risme, H a résumé Ce que l’Egli-
se doit à la nce; il a chanté
les vertus de Sainte-Mélanie, et
porté sa plume à l’autel de Jean-
ne-d’Are. Il a enfin multiplié les
articles de journaux ct de re-
vies.
Georges Goyau est, d'ailleurs.

encore en pleine verve comme en
pleine force, et les catholiques
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Maitre de poste trouvé coupable.
Edmonton, Alta, 18, — W. N.

Shandrommaître de poste à Shan-
dro, Alberta, a été trouvé coupa-
ble de vol d’une lettre contenant
trois dollars. Sa sentence est re-
mise à vendredi matin.

 

 

   

 

  
 

4 enfants tués.
Vicksburg, Miss. 18. — Quatre

enfants ont été tués et onze bles-
sés, quelques-uns sérieusement, a-
lors qu’un train de marchandises
frappa une voiture dans laquelle
étaient les enfants, à dix milles à
l’est de cet endroit.

Broyé à mort.
San Antonio, Texas, 1S. — Le

lieutenant W. A. Ball, 27 ans, sta-
tionné à Kellyfield, a été broyé
mort hier alors que son aéroplane
fit une chute de cinq cents pieds.
Ball était marié et sa femme de-
meurait en ce; endroit,

L'hon. Copp revient.

Winnipeg, 18. — L'hun. A. B.
Copp, secrétaire d’Etat, après un

 

 congé passé sur la côte du Paci-
fique, est en route puur Ottawa, LI! |
a passé quelques heures fier à ‘
Winnipeg. Il arrêtera ensuite à
Fort William où il parlera devant‘
le Canadian Club de même qu’à:
une assemblée publique.

Un dégât.

Port Arthur. Ont, 18. — Quinze
mille boisseaux de récolte de blé
canadien de l’est et ont été répan-
dus hier, alors que 18 wagons fu-

rent brisés et que la voie fut mise
hors de service, à Baird, Ont. sur
le chemin de fer Canadien Natio-
nal. 11 n'y a pas eu de blessés.

2 soldats tués.

Châlons-sur-Marne, France, 18.-
Deux soldats ont été tués et 16 of-
ficiers et soldats blessés hier par
un explosion de grenades, qui a-
vaient été ramassées dans un camp
d'entraînement et placées dans un
fossé pour y être détruites, La
cause de l'explosion n’est pas dé-
terminée.

UNE ASSEMBLEE DE
M. P. BLANCHARD
Suite ds la ire  
 

programme des Progressistes peur |

le plus grand intérêt des fermiers. ;
M. Blanchard a relevé la décla-:
 

attendent de lui des ————
de lui et de nouvelles clartés.
C’est son désir aussi de poursui-
vre indéfectiblement son ferme
et brillant labeur. Ce n’est pas
pour s’y reposer qu'il a sollicité
un siège à l’Académie, c'est pour
y donner à sa parole un rayon-
nement plus large ct une autori-
té plus haute. >

Francois VEUILLOT.

—

ration de M. Alfred Goulet, candi-
dat libéral, qui a dit que s’il était
élu, il appuierait la politique Dru-
ry en tant qu’elle sera dans l’inté-
rêt des fermiers. Le candidat pro-
gressiste a déclaré que si M. Goulet
était élu, il appuierait tout sim-
plement la politique libérale en
chambre, et seralt certainement o-
bligé de marcher avec le parti dont
il a été le candidat et non avec ce-
lu des Fermiers-Unis.

“La raison pour laquelle je me
suis présenté dit M. Blanchard c'-
est que j'ai compris que le comté
de Russell avait absolument besoin
d'un représentant fermier à la lé-
gislature d’Ontario.

I! déclare qu'il se portait ean-
didat pour la deuxième fois et qu'à
cette occasion, il était fier de si-
gnaler hautement les succès du
gouvernement Drury en chambre
de Toronto, depuis son avénement
au pouvoir en 1919, alors que les
libéraux avaient déslaré qu’on ne
confierait pas le pouvoir aux Fer-
miers parce qu’ils n’avaient pas de
chef compétent et suffisamment a-
verti dans les affaires provinciales.

“Nous sommes heureux aujour-
d'hui de dire que M. Drury fut chef
de gouvernement de première va-
leur. Le chef libéral lui-même di-
sait récemment dans ce comté que
le premier ministre Drury avait
fait plus qu’on ne l’avait tout d’a-
bord espéré. Si ce tribut d’admi-
ration venant du chef de l'oppo-
sition est vrai, il est par conséquent
un éloge de l’administration fer-
mière en Ontario.’

On s’est plus à dire depuis l'é-
lection de 1919, que !e parti Fer-

mier-Uni n’avait rien fait depuis
son avènement au pouvoir, quand.
bien au contraire, il s’est affirmé
le bienfaiteur du peuple en respec-

tant les libertés des citoyens de la
province et en leur donnant wun
gouvernement représentant tou-
tes les classes.

I’administration progressisie a
été mise au profit de toutes les
classes de la province et non seule-
ment au profit des fermiers.
On redoutait du gouvernement

Drury une législation de classe.
mais depuis trois ans qu'il dirige
les destinées de la province d’Ou-
tario, il 4 répondu à ces appréhen-
sions en protégeant tout le mone

e. .
M. Blanchard s’adressant en par-

ticulier aux fermiers réunis, fl sole
licita leur vote, le 23 prochain.

“L'Association Fermière-Unie a
comme mot d'ordre: ‘“‘privilèges à
personne et droit à tout le monde.
Si lo gouvernement actuel! est maln-

;lenu au pouvoir à Toronto, il est
certain que tous nos droits sernt
szuvegardés,

Après ce discours en francais
M. Blanchard dit quelques mots'en
anglais.

M. A. LANDRY
M. A. Landry de Crysler fit un

appel à Lous les électeurs de don-
ner leur vote à M. Blanchard lun-
di prochain, Il déclara qu’aucun des
deux autres candidats ne donnerait
à Toronto la représentation que
pourra donner M. Blanchard.

M. James Lapaïme, présidait et
présenta les candidats à l’auditoi-
re, Sur l’estrade on remarquait: M.
L. A. Landry, de Crysler, M. Louis
Laplante de St-Albert.
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Comment On ~gme.te les
Ventes d’u Garage

par Longue Distance :
Extraits de récents rapports:

‘‘Nous nous servons beaucoup de Longue Distance pour -
appeler nos clients et leur veñdre ce qu’ils désirent.”
‘‘Nous appelons nos sous-agents par Longue Distance
pour nous tenir au courant de leurs ventes.’
“Nous comptons entièrement sur le Longue Distance
pour nous procurer des commandes de vuleanisation.’’
Nous ecmmandons des parties de rechange le matin par

Tongue Distance et nous les recevons l’après-midi.’”
‘““Demandez-nous de vous expliquer notre SERVICB
GRATUIT DE LONGUE DISTANCE pour parties de
rechange’, écrit à ses clients une compagnie de service
d’autos.

Permettez-nous de vous démontrer l’application du Lon-
gue Distance à vos propres

  

affaires. .

J. A. GORRIE,Jr,

Gérant.
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. travail à la journée oblige

© maison privée.
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L’ATTITUDE DES OUVRIERS

Le Conseil de Ville depuis quelques jours se trouvait pris
dans un dilemme assez embarrassant: ou donner suite à une sou-
mission à laquelle certains de ses membres semblaient donner la
préférence, mais dont le publie ne voulait pas, ds mêgge que le
maire et quelques autres échevins; ou, après avoir prôné les con-
trats et provoqué des offres de la part d'entrepreneurs, faire la
lutte en faveur de l'exécution, à la journée, des travaux d’aque-
duc et d’égouts. .

Heureusement qu’à la séance du Conseil, mercredi dernier,
séance tenue à huis-clos, on n’en est pas venu à une décision dé-
finitive. Heureusement encore que lundi soir on était empêché de
donner suite à la considération des soumissions, celles-ci étant
toutes indomplétes, parce que, par oubli, a-t-on dit, des item né-
cessaires pour la confection parfaite des travaux n’avaient pas
été mentionnés aux soumissionnaires. Seulement, on pouvait se
reprendre, faire appel de nouveau aux entrepreneurs, mais pour
en arriver, on le redoutait, au même résultat: l’acceptation d’une
soumission tout à fait impopulaire, même chez certains membres du
Conseil. Point n’est besoin de mettre les points sur les i pour
expliquer cette impopularité.

C’est alors que le maire, en la circonstance, opta pour le tra-
vail à la journée, comme on te comprit bien à la dernière assem-
blée du Conseil, lundi soir. Il est un de ceux auxquels on doit le
plus si ce contrat n’a pas abouti, bien que ses nombreuses dé-
warches et son labeur en ce sens soient beaucoup moins appa-
rents, quoique plug réels, que les efforts de ceux qui ont cherché
à xe créer de la popularité avec la question.

, TL a été secondé par l’échevin Chénier, l’auteur de la résolu-
tion mettant complètement de côté les soumissions ouvertes l’au-
tre jour, pour demander et obtenir sans restriction le travail a la
Journée, sous les auspices de la ville.

Mais le troisième facteur qui a contribué à emporter rapide-
ment, sans ambages, sans retard, le morceau, c'est l'attitude des
ouvriers de la ville, appuyés de contribuables,

Le syndicat catholique des journaliers, puis le Conseil Cen-
tral auquel il est affilié, avaient déjà protesté contre la métho-
de des contrats. Ils étaient même venus au Conseil donner leurs
raisons,
et oh raregue Priventles choses firent tenter un ultime

convoqués ; des contribuables se ‘jolgnirent à .SET rare
voyer des délégués à la réunion du Conseil Loi : ot LT ore

tre les contrats; ils rtè à 1 sde leurdemandeflo
dedeux cents signaturesde toyens.oul a Loueas
encourager leurs représentants : le SeeQu nombreux
que c’est toute cette organisationim ro presence. On peut dire0 e organis provisée qui a donné le plus
de chance à la motion Chénier d’être adoptée avec grande majo-
mtd,car@ l'assemblée même, il fut un instant question de recom-

er Jes sonimissiona, € Ù é é 3
vénients et efit pu faire arriverOnleedoutoitnia iy altat.) 1en, au résultat:

 

accepter une chose déjà prisée par une partie dn Consail, détes-
tée du public, dont ne voulait pas entendre parler l’autre partie
du Conseil, le maire compris.

Celui-ei -voulait solutionner la difficulté en favorisant, dans
cette circonstance, toujours, le travail à la journée. Quant à
l'échevin Chénier, il fut toujours l’adversaire du contrat, de fa-
con générale. Leurs vœux à tous deux furent promptement exau-cés, plus tôt et plus facilement qu’ils ne le croyaient peut-êtregrâce à l'intervention des ouvriers,

| , Dans le compte rendu de cette assemblée asscz mouvementéele Citizen”” d'Ottawa attribue aux syndicats catholiques de laville la victoire remportée et qu’il juge la plus considérable. enl'espèce, jamais obtenue, puisque des travaux très importants
donnés dans le passé à des entrepreneurs vont être accomplis à laJournée. Officiellement, ce ne sont pas les syndicats catholiques;
ce sont les ouvriers de la ville pris en masse. Au fond c’est lesyndicat catholique qui a été l'âme du mouvement. Il est bon dele reconnaître, sans que cela porte ombrage à la part prise pard'autres dans les résultats obtenus. P

Il se trouve que le syndicat a servi ses camarades, les autori-, tès municipales prises dans le dilemne, la ville en son ensembleIl est vrai que la résolution adoptée l’autre soir en faveur du
la ville à payer ses employés 50 sous; i

l'heure, mais nous ne pensons pas que ce soit là du gaspillage. Aucontraire. Ce n’est qu’un salaire rai ire railsonnable, celelle, chez elle. ? SIR! recent gar
Henri LESSARD.

PORTER LES DONS
AU PRESBYTERE N.-D.

tests.

Les citoyens dont les rues ont
été parcourues hier soir pour la
guignolée en faveur du Nord-On-
tario et qui par mégarde auraient
été oubliés, ou se trouvaient ab-
sents, pourront, s'ils le veulent,
porter leurs offrandes en argent
ou en effets au presbytère de la
paroisse Notre-Dame.

Ceci ne regarde pas les rues qui
restent à faire ce soir et dont il
est question ailleurs dans cette pa-
ge.

UN INCENDIE CETTE NUIT
rem

LES POMPIERS SOUS LES OR.
DRES DU SOUS-CHEF BOND.—
POMMAGES CONSIDERABLES
CAUSE INCONNUE,

———

Ce matin à 4.40 heures les pom-
piers ont été appelés par télépho-
ne sur la rue Nicolet pour un feu
qui venait de se déclarer dans une

C'est une voisine
qui ayant vu la lueur de l'incendie
appela les pompiers.
En arrivant sur les feux la

maison était toute en feu et mena-
¢ait la maison voisine. Malgré que
les dommages soient assez consi-
dérables, celle-ci a pu être sauvée
grâce au travail efficace des pom-
piers des postes 1 et 2, sous les

amememtesfreres

VOYEZ

 

- 25ème ANNIVERSAIRE

ordres du sous chef Bond.
Les deux maisons étaient situées

aux nos 68 et 70 rue Nicolet. U-
me des maisons a été brûlée pres-
que entièrement. Trois jets d'eau
ont été utilisés. La cause est in-
connue. Lag

 

DE VIE THEATRALE
cm rete

M. F. Ernest St-Jean jeudi et
vendredi à la salle Notre-Dame,
Hull, dans JEAN RENAUD.
 

 

 

MAL de TÊTE
MIGRAINE NEVRALGIE,
RHUMATISME AIGU

LA GRIPPE.”
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M. ¥. Ernest St. Jean dans le rô-
le de JEAN RENAUD Jeudi et ven-
dredi de cette semaine et dimanche
à Wrightville.

seeps

AU CLUB KIWANIS
Au dtner hebdomadaire hier à

l'hôtel Windsor les membres du
club Kiwanis ont adopté une ré-
solution demandant aux autorités
provinciales d’obliger tous les vé-
hicules qui circulent dans la pro-
vince de Québec à porter une lu-
mière. Copie de la résolution sera
envoyée au premier ministre.
La maison À. J. Freiman d’Otta-

wa envoya au club, pour son df-
ner d'hier, un morceau très appré-
ciable du gigantesque gâteau de
son 22e anniversaire d'existence.

Hier soir, les membres du club
ont pris une large part dans la
collection des secours pour les si-
nistrés du Nord-Ontario.

nyae

RESERVEZ VOS BILLETS

Les billets s’enlèvent rapidement
pour JEAN RENAUD réservez im-
médiatement les vôtres à la phar-
macie Thérien rue Principale. J
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BEAU RESULTAT
DE LA GUIGNOLEE
DANS NOTRE-DAME

- ——pe=

PLUS DE 8300 EN ARGENT ET
POUR AUTANT EN MARCHAN-
DISES.

pre

Vers sept heures, hier soir, rue
Motre-Dame ,en face de la salle
paorissiale, règnent une activité
plus grande que d'habitude. Une
dizaine de voitures stationnaient

là avec de nombreuses personnes
pour les conduire ou les monter.
C’est qu l’on “courait la guigno-
lée’* annoncée depuis plus d’une
semaine en faveur des sinistrés du
Nord-Ontario.
Un peu après 7 heures, les voi-

tures partaient et se dirigaient
vers différents points assignés de
la paroisse.

Les personnes dévouées qui a-

valent accepté de remplir la tâche

de recueillir des aumônes ou qui

s'étaient offertes pour le faire é-

taient des membres des syndicats

catholiques, du cercle Reboul de

l’A. C. J. C., des Zouaves, des

clubs, Kiwanis et Rotary, des Che-

valiers de Colomb.
Un peu aprés 10 heures, toutes

les voltures étaient de retour et

avaient déposé les marchandises

ramassées dans la petite salle de

la rue Notre-Dame. On évalue à

3500 la valeur totale des dons en

nature.

Les ‘‘quéteurs”, munis de boîtes

n’ont pas été moins fortunés”.

L’argent recueilli a été compté ce

matin. Il y avait une somme de

3556.42.
Comme il reste encore une par-

tie du territoire paroissial à par-

cvurir, on croit que l’on dépassera

les $600, en argent. Le résultat

définitif sera donné demain.
mp2

COURRIER D'AYLMER

*{. et Mme Patenaude ont Ie

pla. ir d'annoncer à leurs parents

et amis la naissance d’une fille bap-

tisée le 11 courant sous les noms

de Marie Jeannette Rita, Henriet-

te Raymonde. Parrain M. Henri

Laframboise, Marraine MIle Jean-

nette Patenaude.
-» e œ

Décédé à Ayimer le 27 courant

Willie Myner enfant de M. J. My-

ner.

 

 

M. et Mme John Glanner de I'E-
piphanie passent quelque temps &
Aylmer chez des parents.

- ° .

Mlie Irma Beaudry passait quel-
ques jours à Montréal la semaine
dernière chez sa grand’mère, Mme
Emery Gauvreau.

ee

Dimanche prochain aura lieu la

procession annuelle au cimetière.
H y aura aussi bénédiction du Cal-
vaire qci vient d’y être installé.

: = x
La Société St-Jean-Baptiste or-

ganise cne série de Euchres à leur
profit. Nous espérons que tous les
citoyens d’Aylmer se feront un de-
voir d'encourager une société qui
fait tant de bien dans notre parois-
se.

E zx
Un comité a été formé dés di-

manche pour envoyer de ssecours
aux sinistrés d’Haileybury. Le co-
mité se compose de Mme M. Duffy,
Mile M. J. McArthur, Mme John
Chartrand, Mme Joseph Noel, Mme
Noé Soulière, Mme Eméry Beau-
dry.

. e e

Le Euchre organisé par quelques
dames au profit du Calvaire a eu
Heu vendred! dernier dans la salle
St-Jean-Baptiste,
De nombreux prix avalent

donnés par Mme Laperriére, M.
René Thérien, Mme Eddy Holt,
Mme Z. Ayotte, Mme Chaput, M.
Albert Proulx, M. Henri Lafram-
boise, Mme A. Malherbe, M, Alger
M. L. Lortie, Mme I. Lavergne, M.
W. Murphy, Mlle A. Dubofs, Mme
M. Soulière et ont été gagnés par:-
Mlle Lavigne, M. T. Lavigne, Mme
P. E. Chartrand, Mme A. Mondoux,
Mlle Tanguay, M. Léon Gagnon, M.
L. Loyer, M. D. Leblanc, M. G. Dw-
yer, M. J. Rielly, M. M. Lamirande,
M. J. St-Jules, Mlle Lavigne, M. T.
Paquin, M. François Lemaire, M.
André Bourgeau, Mme Leblanc, M.
M. Morin, M. F. Gravelle, Mlle E.
Gravelle, Mlle Alma Aubin, M. G.
Martel, Mme B. Lambert, Mme S.
Prouix, M. Dubois. Le prix de con-
solation a été gagné par Mme La-
joie, Plusieurs autres prix avaient
été donnés qui ont été râflés.

CHEZ LA POLICE
mrres

Il n’y a en que deux arresta-
tions opérées hier par les consta-
bles Simoneau et Al. Philion pour
désordre. C’était comme d’babituie
des citoyens d'Ottawa.

marre etes

SAISIE DE PAINS |
rm) tn.

L’inspecteur Bourgeois a faft ce
matin une saisic de pains n'ayant
pas le poids requis par la loi. Ces
pains seront «<istribués aux pau-
vres de ia ville.
rer

CONSEIL CENTRAL
mere

Tous les délégués des divers
syndicats sout priés de se rendre
ce soir à la réunion régulière du
Conseil central. Cette réunion est
toujours importante et ne manque
jamais d'intérêt, Qu'on se rappel-
‘e la dernière

été

 

 

| PARCOURS A
TERMINERCE SOIR

Quelques sections de rues ont
été omises hier soir dans la gulgno
Jée courue de par la paroisse No-
tre-Dame. Elles seront visitées ce
s{ir. Les membres du cercle
soir. Les membres du cercle Re-
boul de I'A. C. J. C., des clubs
Rotary et Kiwanis ee sont chargés
de faire ce parcours

Ces sections soumises sont les
suivantes: les rues Laurier, Notre-
Dame, Champlain, Maisonneuve, de
la rue Salaberry à la rue Reboul
les rues Dollard et Kent, de la rue
Salaberry jusqu’au bout vers le
nord; la rue Laval, de la rue Sa-
laberry à la rue Lévis.

LE REGLEMENT
DE FERMETURE

Plusieurs subpoenas ont été en-
voyés à des propriétaires d'épice-
ries pour avoir enfreint le règle-
ment de fermeture à bonne heure.
Les accusés, J. Bernard, Edm,
Pelletier, C. Klegan, A. Massicotte
comparitront en cour a ce sujet
le 20 octobre.

COMMENCEMENT
D’INCENDIE

Les pompiers ont été appelés
vers 1.40 heures ce matin chez
Eddy pour un commencement de
feu dans des chiffons de papiers.
Heureusement que le feu a été dé-
rouvert à temps. Il n’y a eu au-
cun dommage, car le feu a été é-
teint de suité.

Les pompiers étaient sous les
ordres du sous-chef Bond, le chet
Tessier n’étant pas encore assez
bien pour s’occuper de sa charge
d'une façon active et complète.

INSPECTION CE SOIR”
eta

La parade d'inspection annuel-
le du régiment de Hull a leu ce
soir à 8.30 heures, sur la place de
l’hôtel-de-viile.

35PERSONNAGES
Pour la fameuse pièce JEAN RE-

NAUD jeudi et vendredi à la Salle
Notre-Dame, Hull.

    

J. Serai

PARTIES DE CARTES

Les deux grands euchres des
pompiers de Hull pour leur fonds

de pension auront lieu a la salle

St-Rédempteur de Hull.
Plus de cent vingt-cinq prix se-

ront donnés atx heureux gagnauts
chaque soir.
On s'attend à ce qu’il y ait fou-

le à ces deux parties de cartes.

N'OUBLIEZ PÀS
Jeudi et vendredi de cette se-

maine JEAN BENAUD a la salle
Notre-Dame, Hull, et dimanche a

St-Joseph de Wrightville.

SEMBLEEAS
ep"

Tous les artisans de la Cour St-

Joseph de Wrightville sont priés de

se rendre à 8 heures ce soir, à leur

Salle Parvissiale pour affaire très

importante.
Par ordre,

  

LE CONSEIL.
 

 

 

ATTENTION!
Nous faisons une spécialité de

nettoyage et teinture des vête-

ments et de garnitures de mai-

sons. Nous faisons aussi les ré-

parations de tous genres.

Prix spéciaux pour pressage
au mois.

Notre ouvrage est garanti sous
tous rapports.

Nous allons chercher les com-
mandes et les livrons à domicile.

J. A. LAMARCHE
148 Rue Principale - HULL 

  

 

 

 

NOS SYNDICATS
FEMININS

—>

Il y a trois ans, lorsqu'ou jeta
les bases des syndicats féminins
dans notre ville, les esprits scepti-
ques se demandaient avec Inquié-
tude si l’oeuvre était bien viable.
Pour justifier leurs craintes ils ap-
portaient ies preuves les plus fan-
tastiques. On prétextait le man-
que de sérieux chez un grand nom-
bre de jeunes filles, la longue ex-
périence de l'Internationale dans
ce genre d'organisation, enfin on
annonçait la ruine de l'oeuvre par
une discorde générale.

Ces prophètes de malheurs qui
chaque jour annoncent la fiu du
monde ont été encore une fois dé-
cus dans leur prédiction. Aujour-
d'hui on ne se demande plus si
l'oeuvre de nos syndicats féminins
est viable, car depuis ses trois an-
nées d'existence elle a donné des
preuves tangibles de sa vitalité.
Nous comptons actuellement qua-

tre syndicats féminins et un con-
seil central, tous affiliés à la Confé-
dération des Travailleurs Catholi-
ques du Canada. Ces syndicats,
sous la direction de leur consell
central, ont mené de front deux
questions de grande importance: la
protection et l'éducation de l'ou-
vrière. Ils veillent à ce que l'em-
ployée recoive un salaire juste et
qu'elle ne soit pas soumise à un
travail au-dessus de ses forces, dans
des conditions hygléniques malsai-
nes. L’ouvriére est encore pro-
tégée au point de vue morale. Cette
dernière question est si- importante
que je me propose d’y revenir dans
un prochain article. 1

Bien que la protection de l’em-
ployée soit le premier but visé par
toute union bien comprise, nos syn-
dicats qui veulent aider l’ouvrière;
de toutes manières, n’ont pas né-
gligé la question de l'éducation de
ses membres. C’est pourquoi en
plus des salles de délibérations et
d’amusements, on a cduvert à la
Bourse du Travail des cours de cou-
ture, de français et d’anglais. Par
ce moyen on donne l’avantage aux
ouvrières qui le désirent de com-
pléter leurs études élémentaires
trop tôt interrompues et de se pré-
parer à la tenue économique d’un
foyer.

Grâce à ces avantages reconnus
par tous ceux qui te donnant la
peine d’ouvrir les yeux à la lumiè-
re, l’oeuvre syndicale féminine est
appréciée de la plupârt des jeunes
filles et des parents qui se préoc-
cupent de :'avenir de leurs enfants.
Certains de nos syadicats réunissent
cent pour cent des ouvrières. Aln-
si le dévouement inlassable des of-
ficières est réco:npensé par le vif
intérêt que les membres portent à
leurs syndicats.

Cependant i! existe encore un
trop grand noinbre de jeunes fil-
les qui persistent à demeurer en
dehors de nos rangs. Elles préfè-
rent rester à la remorque des évé-
nements, quittes à se plaindre amèë-
rement, quand elles viennent au
jour de l’épreuve confler leurs dif-
ficultés au syndicat ou Au conseil
central. Alors il arrive souvent
qu’elles sont victimes de leur Im-
prévoyance. Leur négligence est
punie par les plus amères décep-
tions. L'expérience Pa 1nille fois
prouvé, le succès est rarement pour
les unions qui ne se ral!lient qu’au
moment du danger. Rappelons-
nous toujours que la pruYence est
la mère de la sûreté et qu’il vaut
mieux prévenir le mal que de ‘le
guérir.

Le Bulletin Paroissial.

PAS L’ECHEVIN CHENIER
Tous auront facilement corrigé

d'eux-mêmes l'erreur de transerip-
tion qui s’est produit dans le comp-
te-rendu d'hier de la séance du
Conseil, lundi soir, et qui fait lire
que l'échevin Chénier fut dissident
sur la motion adoptée en faveur
du travail à la journée, alors que
quelques lignes plus haut on lit
qu’il fut le proposeur de la même
résolution. L’échevin dissident fu¢
M. Valin.
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l'Australie. ‘

Le Canada est plus vaste que,
quiconque de s’y approcher.

UN DIRICEABLE
EST TOTALEMENT
DETRUITPARLE FEU
SEPT PERSONNES BLESSEES,
AU RETOUR D'UNE ENVOLEE
TRANSCONTINENTALE.

afer

San Antonio, 18. — Le dirigea-
ble C-2 a été totalement détruit hier
par le feu à Brooks Field blessant
sept des huit personnes à bord. Un
coup de vent déchira le dirigeable
et la pression de l’air mit le feu
au gaz. Il s’ensuivit presque im-
médiatement une explosion et le
C-2 fut consumé par le feu lais-
sant une masse de débris en cen-
dres. Les blessés sont le major
Thompson, des quartiers généraux,
Fort Sam Huston, qui eut le poli-
gnet brisé; le sergent Albrecht,
jambe hrisée;le sergent Biles jam-
be brisée; Ben Balnes, bras brisé
et peut-être lésions internes; le
major Strauss, foulure à la jam-
be; le major Strauss étalt comman-
dant du C-2. Il revenait d’une en-
volée transcontinentale de Ross
Field, Californie & Langley Field, |
Va. Le dirigeable était évalué à
soixante-dix mille dollars et avait
coûté deux cent soixante-dix mille
dollars au gouvernement.
IL SE PREPARAIT A FAIRE UNE
ENVOLEE SUR SAN ANTONIO
New York, 18. — La destruction

par le feu du C-2 à Brooks Field,
est la quatrième de cen genre de-
puis moins de deux ans. Le 21 fé-
vrier, le Roma fut détruit à Hamp-
ton Roads; le 24 août 1921, le ZR-
2, à Hull, Angleterre, 42 morts: le
ler janvier 1921, le R-34, à How-
den, Angleterre.

2000 PERSONNES
ONT ETE TUEES
pre

Amoy, 18— Les pertes à Foo Chow
capitale de la province de Fukien,
s'élèvent A environ deux mille
par suite d’une tentative par les
forces nationales défaites de re
prendre la ville, dont elles avaient
été chassées par les troupes d'in-
vasion de Yofgen Hsu Tsung-Chi. |

Le combat a continué jeudi et
vendredi derniers en dedans des
murs de la ville, mais il y eut des
pertes nombreuses des deux côtés.
On dit qu’une grande partie de
l'ouest de la ville a été brûlée et
que le pillage par les soldats a été
général dans la ville.
I; nouvelles antérieures de Fu-

kien disaient que la ville était tom |’
bée aux mains du général Hsu,
jeuti dernier, et que le gouverneur

Lihou-Chi s'était enfui à Formose
sur un vaisseau japonais. On dit
qu’un bateau japonais a débarqué
des marins.

omoard Irene | asm

LE “HONOLULU
CITY” ENFONCE
Le

De la Presse Associée
San Francisco. 18— Le paquebot

Cit of Honolulu, détruit par le
feu jeudi, a sombré dans 2,500 toi-
ges d'eau hier d'après un redio
télégramme reçu ici aujourd'hui.
Le paquebot à& coulé à plus de

600 milles au sud-ouest de San
Francisco. Personne n'a été blessé
et le bateau a été abandonné quand
il prit feu.

 

— ere
Toug l'équipage perdu.

Stockholm, 18, — Les 29 mem-
bres de l'équipage du vapeur hol-
landais ‘‘Cornelis’’, se sont noyés
hier alors que 1e vaisseau a sombré
et que toutes ies chaloupes de sau-
vetage ont disparu près de sro-
chers de la rive du golfe de Both-
nie. A ce temps l’équipage refu-
sa de l’aide des gens du rivage.
Plus tard une tempête s’éleva, mit
le bateau en pièces et empêcha

 

 

Angle des rues Dalhousie et Guigues, Ottawa  Téléphone: Sher. 189.
 

  

N'est-il pas temps

que vous vous occu-

pies de vos yeux?

C. R. LAFRENIÈRE
OPTOMETRISTE

Opticien-Manufacturier

42, RUE RIDEAU

Pharmacie J.L. ROCHESTER Tél Queen 8859.
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LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCAIS

DE LA VILLE

Poêles, Fournaises,
Ferronnerie, Quincaillerie,etc.

A DES PRIX RAISONNABLES

 
(5 19Pureté d’abord !

C’est ja pharmacie des dro-
gues et médicaments purs.
Nous ne tenons aucun article
en magasin qui n’est pas du
tout premier choix. Nos cli-
ents peuvent toujours se fisr
a lUefticacitd et A 1a pureté de
ce qu’ils achètent ici.

H. F. BRISSON
Phm. B.

Fharmacien-Chimiste ;

Tél: Rideau 2150-
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. HOULE
111-115, Rue Clarence - . Ottawa
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DISTRIBUTEURS : L. CHAPUT, FILS & CIE. LIMITEE, NTONTREAL

 

Distributeurs: L. CHAPUT, FILS & CIE. Limitée -

Une vue intéricure du Palais de Madame T

faisant voir Madame Tetrazzini assise devant son Piano à

Queue Heintzman & Co.

Est un instrument en grande demande, par-
ce qu’il possède toutes les caractéristiques
du Piano à Queue régulier et aussi parce
que sa dimension permet son en-
trée dans la plupart des saloRs ou
salle de musique.

Payable & conditions amicale-
ment arrangées pour
l'acheteur.

de $870.

 

  Loi Pi acie a J

etrazzini, Rome, Italie,

© LE PIANOA QUEUE
HEINTZMAN & CO. |

Jouit d'une aussi grande faveur chez le citoyen
dans la vie privée que celle dont il jouit auprès

des artistes renommés du monde entier. |
®

LE MODELE “D”

 

    

       

Prix $1275.00

« On

ES 7
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Autres modèles de Pianos Heintz-
man & Co., se chiffrant à partir

TTT EY
. misigtCratricts

Ebr!NOSAY. blITB

189, Rue Sparks, Ottawa
55, Rue Principale, Hull .

LCrapuy. Pus & CK
serge

MONTREAL
CanaOA

est le café de qualité. Vous
en apprécierez l’arome ex-
quis et la force qui justi.
fient son immense populari-
té. .

Montréal

 re
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- SCOLAIRES

  

 

 

SERRE, LIMITÉE
121, Rue Rideau

 POUR LES

COMMISSIONS

 

Pupitres pour instituteurs
et pour élèves

Tableaux noirs

Cartes géographiques

Brosses à tableaux

Craie --- Cahiers

Livres classiques

Etc, etc.

  
    

  

 

CONFIEZ-NOUS VOS COMMANDES
 

1ELEPHONE:RIDEAU 2394.

- Ottawa
 

NE

 

NE   ——ireeegg

ABONNEZ-VOUS AU “DROIT”
étse eee  
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LE CONCOURSDE L'ONCLE RAYMONDIv)

fer ptix—88500 . , . . M, Gaston Ménard. Hull, Qué.
Ze prix—1 Montre . . . . Mlle Anita Gravelle, Hull, Qué.
3e prix—1 CHapclet . . . M. Saiil Laporte, Aylmer, Qué,
40 prix—1 Litre de Messe Mlle Annette Demontigny, Ottawa, Ont,
Be prix—82.00 . . Mle Noélle, Hull, Qué.
Ge prix—~1 Volume . . . . Mlle Jeanne Croteau, Hull, Qué.
70 prix—8100 . . … + , Mlle Jacqueline MacKay, Ottawa, Ont.

© 86 prix—81.00 . . . . . Mlle Jeanne Charlebois, Casselman, Ont.
86 prix—$1.00 . . . . . . Mile Laura Rainville, Casselman, Ont.
We prix—$1.00 . . . | . Mlle M.-Blunche Bertrand, Casselman, O.
11e prix—#1.00 . . . . Mlle Marguerite Giaude, Ottawa,
12e prix—81.00 . . . . . Mlle Jeanne Pemontigny, Ottawa, Ont.

- Gaston Ménard, 157 Champlain, | Slater, Ottawa. 21; E. Bélanger, 45
j uit, Qué, 29: Anita Gravelle, 179 | Laval, Hull, 21; Arthur Le Trou-

Princfpale, Hull, Qué, 28; Saul La-. badour, Ottawa. 21; Prudence Bel-
porte, Aylmer, Qué, 26; Annette |lemare. 17, Bolton, Ottawa, 21;

ÿde Montigny, 17 Murray, Ottawa, | Coureur des Bois, Ottawa, 21; Jac-
25; Noel, Hull, Qué., 24; Jeanne | queline Bellemare, 17 Bolton, Ot-
Croteau, 852 Champlain, Hull, 23; tawa, 21; Brunette, Aylmer, Qué.

¥Jacquellpe Mackay, 99 Cathcart, Ot | 21; Gertrude Caron, Aylmer, Qué.
tawa, 22; J. Charlebois. Casseimzan, 21; Lucien Bonjour, 161, Welling-

@ Wont, 22; Laura Rainville, C" ‘- ton, Hull, 21; Pierre Dumontier,
man, Ont, 22; Marie Blanche Ber- rue Buade, Québec Qué. 21; Cléo
trand, Casselman, Uni, --. . L'Habitant, St-Damien. Co. Ber
auèrite Glaude, Ottawa. Ont. 22; thier Qué, 20; Thérèse Leclaire,

ÿ Jeanne Demontigny, 17, Murfay 207 King Edouard, Ottawa, 20:
Ottawa, 22; Gérard Simard, 257 Fleurette Coté, 237 St-Patrice, Ot-

| tawa, 20; Marguerite Potvin, 339
, ! Booth, Ottawa, 20: Raymonde Bi-

Jeux de l’Oncle Raymond | shop, Québec, P. Qué. 20: Reine-

Lu. Marguerite, Bourget, Ont, 20;
"A “| Raymond Drouiu, 169 Irving Otta-

wa. 20; Emile Landriault, Alfred,
Ont, 20; Jean-Marie, Aylmer, Qué.
20; Janon Imparfaite, Ste-Rose de

4 | Lima Qué. 20; Josephat Dorval,
a? ~Val-Gagné, Ont.. 20; Lucien Méti-

 

   
Pyenez deux dés et placez

cing de l'un sur le cinq de l'autre.
Immédiatement, les dés seront ma-

Ce tour ne réussira pas si on le
ténte sur d'autres cotés des dés, et,
dé plus, les spectateurs ne pourront
le faire du tout.
.  L’exécution en est bien simple.

en montillant secrätemeft le cing
d’un dé. Lorsque les dés seront
platés ensemble {ls adhérant. En
les séparant, ayez soin d’essuyer a-
vec Votre pouce le dé mouillé. Na-
turéllement, vous pouvez choisir le
trois, ou le quatré, où n'importe
quél'côté, au Heu du cinq. Mais si
vôlls conservez toujours le même
côté, on éroirg que ce chiffre & des
propriétés mystérieuses.

(Bervice Public Loûge)<
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Enétisés ét se colleront ensemble. :

chôrs petits. Le tour est &ccomrli ;

do aE
Cent TRILL -

General Cigar Co. Limitée

Contrôlé et opéré par
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"vier. Otawa, 20; Lucien Grenon,
| Casselman. Ont., 20; D'Artagnan,
+ Ottawa, 20; Evangeline Hébert,
i 315 Champlain, 20; Myosotis, 108
! Queen Ouest, Ottawa, 20: Gilber-
ite Grenier, Buckinghain, Qué, 20;
| Roberte de Pibrac, Bourget, Ont.,
20: Ofkfcau Moqueur, Hull, 20: xxx
‘South - Indian, Ont, 20; Louis Ma-
rie Labonté, St-Faustin, Qué., 19;
Clément Martineau, Bouchette,.
Qué., 19; Pierrette Masson, Mont-
réal, Qué. 19; Françoise Marin,
41 Binet, Hull, 19; Lucienne Couil-
lard, 99, Duke, Ottawa, 19; Aline

: Bolduc. St-Georges de Windsor,
Qué., 19; Jultette Valiquette, 20%
St-Patrice, Ottawa, 19; Aldéa Cam-
peau. Alfred Station, Ont, 19; Paul
Emile Branchard, Bois-Franc Qué,

119; Rolland, Despatie, Plaisance.
| Qué., 19; Aurore Dorais, Cassel-
man, Ont. 19; Hercule Racine,
Casselman, Ont, 19; Adrien Déziel,
St-Pierre de Wakefield, Qué., 19;
Yvonne Legault, Calumet Qué., 19;
Germaine Leduc, 178 Beechwood,
Ottawa, 19; Célina Racine, Cassel-
man, Ont., 19; Blandine, Masson
Qué, 19; Marie-Rose Duval, 16,

Rochon, Hui:i, 19; Philippe Pari-

sien, Caledonia Springs, Ont, 19:

Anita Lé&2'a/5<e. 207 King-Edward,
—
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Imperial Tobacco Co. of Canada Limitee

    

 

LEREMEDE
A 100USAGES

Plusieurs Familles d’Ottawa Ont
Déjà Adopté Vicks.

rtefemrein

 

Vicks est bon pour les rhumes
Ordinaires, les maux de gorge, la
bronchite, le catarrhe, le croup, les
amygdales, la grippe et toutes les
inflammations du nez, de.la gorge
et des poumons, Les ingrédients—
le Camphre, le Menthol, l’Eucalyp-
tus, la Térébenthine, le Thym et
le Goudron Juniper rendent Vicks
effectif pour les inflammations de
peau telles que coupures, brûlures,
meurtrissuses, plale8 et peau dé-
mangeante,

M. Frank Neumann, du No 206,
rue Booth, Ottawa, Ont., écrit: *‘Je
suis enchanté du résultat obtenu du
VapoRub de Vicks. Je m’en servis
pour rhumes de çerveau et articu-

lations raidies et aussi pour brû-
lures, avec de très prompts résul-

tats. Lorsque j'eusse épuisé mon
premier pot je m’empressai d’en
acheter un autre ehez le pharma-
cien le plus près, car vraiment je
ne saurais m'en passer".

Vicks est un précieux remède de
famille que l’on tient sous la main
dans des millions de famille et
dont on se sert constamment pour

toutes les meurtrissures et maladies
de la famille.

50c le pot en toutes les pharma-
cies.
——

Ottawa, 19; Paul-André Marchand,
Chandler, Co., Gaspé Qué., 19;
Marcel Marchand, Chandler, Co.
Gaspé, Qué, 19; Feu Follet, Hull,
Qué., 19: Myrielle, Ottawa, 19: I-
réne Perrier, 3 Fermont. Ottawa,
19; Maurice Corbeil, Pointe Fortu-
ne, Qué., 19; Trompette, Les Trois-
Rivières, Qué., 19: Hermas Laniel.
Bécancourt, Qué., 19: Trène Rodien,
St-Augustin, Co. Portneuf, Qué.
19; Cocorico, Ottawa, 19: Petit
Gaston Peureux, Hull, 19: Hervé
Charrette, Buckingham, Qué., 18;
Papiole, Hull, Qué., 18: Germaine
Côté, 237, St-Patrice, 18; Joseph
Carpentier, Buckingham, Qué., 18:
Juliette Maurissette, 15 Papineau
Ottawa, 18: Gertrude Roy, St-Geor-
ges de Windsor, Qué., 18; Gertru-
de Gravelle, rue Albert Aylmer,
Qué., 18; Petite Réveuse, Hull,
Qué., 18; Cécile Leclaire, 207 King-
Edward, Ottawa, 18; Irène Danis,
241 Sussex, Ottawa, 18: Cécile Bi-
net, Masham Mills, Qué., 18; Jean
Paul Besner, Dalhousie Stn. Co.
Soulanges, 18; xx.x, Embrun, Ont,
18; Georges Bélanger, 148, Wright
Hull, 18; Gabrielle Boulais, 25.
Friel, Ottawa, 18; Ernest Le Guer-
rier, Clarence Creek, Ont., 18; So-

18; Gertrude La-
belle, rue Laval, Hull, 18: Henri
Ménard, Hudson, Qué., 1S; Ariola
Montréal, 18; Toréador, Ottawa,
18; Süzanne T. Cornwall. Ont, 18:

 

Iguorante, Alexandria, Ont., 18;

Ernestine Le Guerrier, Clarence-
Creek, Ont.. 17; Germaine Duguay,
25 Burke, Hull, 17; Stella Lacroix,

16 Amstrong. Ottawa, 17; Maurice
Boulais, 49 Augusta Ottawa, 17;
Berthe Gendron, Fasset, Qué, 17;
Annette Bélanger, 546 St-Patrice
Ottawa, 17; Antoinette Richer, 29
Mance, Hull, 17; Bayard, 94 Mai-
sonneuve, ‘Hull, 17; Gabrielle Bé-
langer, 331 Champlain Hull, 17:
J.éona Duchesne, Dalkeith, Ont., 17
Emile Major, 178 Beechwood, Ot-
tawa, 17: Monique Parisien L'Ori-
gnal, Ont., 17; Emile Legros, Ste-
Cécile de Masham, 17: Cécile Ran-
ger, 191 St-Patrice, Ottawa, 17;
Alphonse Proulx 8 Garneau Qué-
bec, P. Q.. 17; T. Loup, Desché-
nes, Qué., 17; Jeune Laurier, North
Bay, Ont., 17: Pierre Qué. Roule,
Haileybury, Ont., 17; Lutin Bleu,
Verchères, Qué., 17; Fumeur. Otta-
wa, 17: Fernande Marcotte, St-
Georges de Windsor, Qué., 17; Ma-
rie-Aimée Champagne, 44 Bolton,
Ottawa. 16; Gabrielle Sauvé, 185
1-2 Rideau, Ottawa, 16; Alice E-
thier. 85 Water, Ottawa, 16; Mar-
got, Hull, 16: Iréne Auger, Bour-
get, Ont., 16: Marie Hamel, Ma-
niwaki Qué., 16; Berthe Yvonne
Beauvais, Rockland, Ont., 16; Fée
d'Azur, Hul!=%$; Rolland. Bourget
Ont., 16; 54 Latrémouille, 131
Notre-Dame ull, 16: Aurélien
Leduc, 178 Beechwood, Ottawa,
16; Berthe gduc, 178 Beechwood,
Otteawa, 16 §Antoinette Lussier,
Cassa)man, Ont., 16; R. Bélanger,
Mosiréal, Qué, 16; Germaine Mat-
te, Vanleek Hill, Ont., 16; Petit
Mousse du Parc Champlain 1'Es-
turgeon, Ont., 16; Yvette Lefèvre,
Gracefi>ld, Qué., 16; Marglerite
Terrien, 256 Besserer, Ottawa, 16;
Cécile Terrien, 256 Besserer, Ot-
tawa, 16: Thérèse Tremblay, 51,
Kent, Hull, 16; Gabrielle Croise-
tière, St:Damien de Brandon, Qué.,
1 8:Jeanne d’Arc Desloges, 60 Hô-
tel de Ville, 167 Armand Dionne,
Maniwaki, Qué., 16; Anne-Marie
Corbeil, Pointe Fortune, Qué., 16;
Marie Thérèse Corbeil, Pointe For-

| tune Qué, 16; Léo Dupont, Cur-
ran, Ont., 16; Jeannette Boyer, 54
St-André, Ottawa, 16; Valentine
Hugg, 168 Bolton, Ottawa, 16; Y-
vette Soublière, 40 Armstrong, Ot-
tawa, 16; Hirondelle Déserte, Hull,
16; P. E. Lavigne, 113 Water, Ot-
tawa, 16; La Gitana, Ste-Scholas-
tique” Qué., 16; Mignonnette, Mon-
tébello, 16; Simonne Dépatie, 111
York, Ottawa, 15; Jeannette Four-
nier, Buckingham, Qué., 15; Ber-
the Martin, Masham Mills, Qué., 15
Véronique Gervais, Fort-Coulonges

| Qué, 15; Diane Gervais, 300 Booth
Ottawa, 15; Juliette La Madeleine,
St-Onge Ont, 15; Raoul Chateau-
vert, 9 Chapel. Ottawa, 15; Marie
Thibault, 92 Frontenac, Hull, 15;
Alice Lussier, Casselman, Ont, #5;
Plumet, 293 Guigues, Ottawa, 15;
Fleur Bilingue, 27 Augusta, Otta-
wa, 15; Fernand Blais, 145 King-
Edward, Ottawa, 15; Paméla Main-
ville, Rockland. Ont, 15; Clémen-
ce ‘Bessette, Ottawa, Ont., 15; En-
joleuse, Montréal, Qué., 15; Dési-
ré P., Kazabazua, Qué., 15; Gérard
Meunier, .1042 fSt-Valier, Québec.
P. Q. 15; Dinorah Pinard, Hull,
Qué., 15; Gabrielle Decelles, 55
Cathcart, Ottawa, 14; Anais Diot-
te, 188 Dubont, Hull, 14: Yvette
Maiboeuf, Gracefteld, Qué. 14;
Paul Alarie, 4°) Clarence Ottawa.
14; Louis Genest, 396 St-Joseph
Ouébao. P. Oués 14: Cécile Sarra-,

    

 

zin, St-André Ave!lin, Qué., 14; Re-
né Fournier, 8 St-Hyacinthe, Hull,
14; Brunette aux Yeux Noirs, Otta-
wa, 14; Irène Raymond, 313 1-2
Dalhousie, Ottawa, 14; Farinette,
74 Vaudreuil, Hull, 14; Aldéa Cam-
peau, 144 St-Jacques, Hull, 14; Ma-
rie Laure Biuet, Masham Mills,
Qué., 14; Isabelle Tittley, Chutes
à Blondeau, Ont, 14; Ada Titiley,
Chutes à Blondeau, Ont, 14; Ber-
the Demers, Fabre, Québec,
Mare Emile Groulx, Curran, Ont,
14; René Paquette, Lefaivre, Ont…
14; Rollande Boyer, Verner, Ont.
14; Eudore Lepage, 29 Marengè-
re, Gatineau, Qué., 14; Ghislaine,
Calédonia Springs, Ont., 14; Petite
Berthe, Ste-Thérése, Qué., 14; Cas-
tagnette, Fabre, Québec, 14; Luc,
Ottawa, Ont.,, 14: Georges-Henri

Bédard, Hull, Bédard, Hull, Qué.
14; Béatrice Chrétien, 79 Falar-
deau, Hull, 13; Lis Sanglant, 86
1-2 Bell, Ottawa, 13; Alice Hand-
field, 102 Water, Ottawa, 13; Geor-
geline Lepage, 29 Marengere, Gati-
neau, Qué., 13; Grain de Bon Sens,
90 Latourelle, Québec, Qué., !3:
Gertrude Sarrazin, 40 Verdun, Hull
Qué., 13; Gilberte Binette, SLe-An-
ne de Prescott, Ont, 13;  Aurêèle
Longpre, Rockland, Ont, 13; Ariel
Ottawa, 13; Moinette, Lac Bitobig,
Qué., 15; Cécile Dostaler, 83 Aver-
ton, Eastview. Ont., 13; Aline Ma-
rion, 88 Guigues, Ottawa, 13; An-
toinette Bonnier, 213 Water, Ot-
tawa, 13; Marguerite A., 16 Rou-

14; -

 ville, Hull, Qué., 13; Claire, Cur-
ran., Ont, 13; Corina Auger. 188
Hinchley, Ottawa, 13; Eliane Le-!
gros, Wakefield, Qué., 13; Willie |
Lamoureux, Navan, Ont, 13; Lau-y
rette Couroux, 87 Garneau, Hull,

13; Muriel Lacasse, Eastview, Out.
13: Dosithée Clairmont, Laval-des-
Rapides, Qué., 13; Bel Ange. Otta-

wa, Ont., 13; Marie Reine Charle-
bois, 16 Alfred. Eastview, 12; Lu-
cienne Quesnel, Casselman, Ont,

12; Jeanne Lachapelle, Embrun,

Ont.. 12; L. Noel, 390 Clarence,
Ottawa, 12; Eva Major, 178 Beech-
wood, Ottawa, 12; Félixine Leclerc
St-Pierre, Ile d'Orléans, Qué, 13;
Marie Rose des Vents, Templeton-

Est, Qué., 12; Elieta Taillefer, Na-
van, Ont. 12: Augustine Sarrazin,

35 Taché, Hul!, 12; Berthe Yvon-

ne Guenette, L’Orignal, Ont, 12:
Corinne Laprade. Hull, Qué., 132:

Alfred Dugal, Ottawa, Ont., 12:
Polydore Chevrier, Green Valley,
Ont.. 12; Simonne Dupuis. 10 Ver-

chères, Hull, 11; Etoile du matin,
41 Cathcart, Ottawa, 11; Marie
Jeanne Carrière, 251 Laurier, Hull
11: Jcannette Cousineau, Eariton,
Ont., 11; Léa Martin. Vankleek
Hill, Ont, 11: Edmond Charlebois. |
Lemieux, Ont... 11; Dolorès Thi-,
bault. 50 Frontenac. Hull, 11; Ber-
trand Lachapeile. Embrun, Ont,

11; Berthe Henri, 90 Amherst,
Hull. Qué.. 11: Rosario Martel,
Bourget, Ont., 11; Lucienne Du-
beau, Otawa, Ont., 11; Albert Sau-
mure. South Indian, Ont, 10: Jean
Bellefeuille. South-Indian, Ont.. 10
Dorcina  Lamadeleine, St-Onge
Ont, 10: Erméline Binette, Ste-
Anne de Prescott, 10; Percival La-
prade. 50 ave Lorne, Ottawa. 10;
Géraldine la Rieuse, St-Albert, Ont.
10; Coeur Joyeux. Sudbury, Ont,
10; Délimz Rouleau, 70, Hincbey.
Ottawa, 10; Gabrielle Lalonde,
Dalkeith, Ont, 9; Osias Dupré,
Montréal, Qué., 9; Fillette de Ste-
Cécile Ottawa, Ont., 9; Lauréat "1.
rue Cumberland, Ottawa, 9; Co-
lombe de 10 ans. Wendover, Ont.,!
8; Petit Coeur Canadien, Wendo-,
ver, Ont. 8: Petite Compagnarde.
Wendover, Oat.. 8; Capucine, Hull.
Qué., &: Bergerette enfantine, Pa-
pineauville, Qué. §: Blanchette

noire, Valleyfiled, Qué., 7; Maria
Lemieux, Embrun, Ont., 6; Louis
Major, 178 Beechwood, Ottawa, 6;
Yvonne Perrin, 9 rue des Cèdres,
Clarksrown, 6; Aline Monette, 421

 
St-Patrice. Ottawa, 3; Petite Li-
sette, Gatineau, Qué, 5; Tesoro
Mio, Hull. Qué., 5.

5 —e

SERVICE DU PACI-
FIQUE CANADIEN

:se trouvent sur la train

 POUR MONTREAL

Uu fréquent et commode service!
entre Ottawa et Montréal est tour-|
ni par le Pacifique Canadien, pré-;
sentant les horaires comme suit:
Via la Ligne Courte.

Départ d'Ottawa à 5.15 a.m.
tous les jours, arriyés à Montréal à
8.15 a.m.

Départ d'Ottawa à 6.00 a.m. tous
1eg jours, arrivée à Montréal à 9.00
a.m.

Départ d'Ottawa à 8.35 a.m. tous

 

 

 

LES FEMMES TRAVAILLENT-
ELLES AUSSI FORT QUE

- LESHOMMES?
Oui. Et il leur faut rester fortes

et en bonne santé

Deux lettres intéressantes
Toronto, Ontario—“Lorsque mon,

mari fut rappelé en Angleterre en
1914, j'ai pris le Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham afin de me
fortifier pour travailler. J'avais une
maladie qui m'’affaiblissait, mais je
fais mon travail maintenant, et suis
très satisfaite de votre remède. J’en
achète encore à la pharmacie et le
recommande à toutes celles qui di-
.sent souffrir comme moi. Vous pou-
vez publier ceci, si vous désirez.”—
Mme E. Hornblower, 899 Yonge St.,
Toronto, Ontario,
Je n’avais pas le courage de travailler
“Tout mon système était épuisé,

avec douleurs dans les reins et lasse
en général, je n'avais pas le coura-
ge de travailler. Ma mère prenaitle
Composé Végétal de Lydia E, Pink-
ham et me conseilla d’en faire au-
tant. J'en aiprise mes reins sont
mieux et je fais mon travail. Je re-
commande le Composé Végétal à
mes voisines, et vous pouvez publier
tette lettre.”—Mme Josephat À. Gre-
nier, Casier 47, Carbon, Alberta.

Il faut prendre le Composé Vé
gétal de Lydia E. Pinkham dès les
premiers symptômes de nervosité.
douleurs de reins, faiblesse et irré-
gularité. TI vous débarrassera de
tous ces maux e: préviendra des ma-
ladies plus graves. Faites-en l’es-
Bal.

 

 
 

Rhumatisme Guéri

par le Poivre Rouge
—>—

Quand vous souffrez de rhumatis-
me au point de pouvoir à peine
vous remuer, essayez le Red Pepper
Rubet vous jouirez du plus prompt
soulagement connu.

Rien ye possède une chaleur
aussi conceptrée et pénétrante que
le poivre rouge. Spulagement ins-
tantané. Dès que vous appliquez
le Red Pepper Rub vous sentez la
chaleur bienfaisante. En trois mi-
nutes il réchauffe l’endroit endolori
de part en part. Libère la cireu-
lation du sang, décongestionne et
les ennuis du rhumatisme dispa-
raissent.

Le Red Pepper Rub de Rowles,
fait de poivre rouge. coûte peu en
toute pharmacie. Procurez-vous-

en une once. Servez-vous-en pour
le lumbago, l'inflummation des
nerfs, le mal de dos. le torticolis,
les muscles endoloris, les rhumes
de poitrine. Le soulagement pres-
que instantané vous attend. Assu-
rez-vous d'avoir le véritable, avec
le nom Rowles sur chaque paquet.
pr

les jours, arrivée à Montréal à
12.05 du midi.

Départ d'Ottawa a 3.35 p.m. tous
les jours, arrivée à Montréal à 6.35
p.m.

Départ d'Ottawa à 6.55 p.m. tous
les jours excepté dimanche, arri-
vée à Montréal à 10.25 p.m.
Retour:

Départ de Montréal à 8.15 ~.m.
tons les Jours excepté dimanche,
9.20 a.m tous les jours. 4.00 p.m.
tous les jours excepté dimanche,
6.35 p.m. dimanche seulement.
8.15 p.m. et 10.15 p.m. tous les
jours.

Via la Rive Nord.
Départ d'Ottawa à 8.00 a.m. tous

les jours excepté dimanche, 8.20
a.m. dimanche seulement et 5.30
p.m. tous les jours.

Voyagez toujours via
que Canadien
———

OTTAWA-TORONTO
SEPTHRES ET DEMIE

Le National Canadien-Grand
Tronc offre nn excellent service en-
tre Ottawa ct Toronto, mettant en
circulation des trains tout d'acier
solide. Le train de nuit quitte Ot-
tawa à 11.05 p. m. tous les joers,

arrivant à Toronto le matin sui-
vant à 7.15 a. m. comportant des

wagons-lits compartiments club
point de vue, des wagons-lits ré-
guliers et des wagons de première.

Le train de jour quitte Ottawa à
1,00 p. m. du midi, tous les jours
excepté dimanche, arrivant à To-
ronto à 8.30 p. m., effectuant le

temps le plus rapide entre ces deux

villes. Des wagons-salon, wagons-

buffet et des wagons de première
de jour.

Un raccordement est fait à Toronto
pour tous les endroits dans l’ouest
d’Ontario et des Etats-Unis. Billets
directs émis pour tous les endroits.
Pour jouir du ‘“nfort, de la sûre-
té et d’un servic. incomparable, vo-
yagez via les réseaux du National.

Bureaux de billets, 93 rue Sparks,
Queen 6000, et Gare Union, Queen
185.

4, 6, 11. 15, 18, 20. 25, 27
—_—_—

GRENVILLE, QUE.
12 octobre, 1922,

M. et Mme Roméo Monty et leur
débé, Lomer, ainsi que Mme Hono-
ré Laurin se rendaient à St-Philip-
pe d'Argenteuil pour voir M. H.
Laurin pêre qui est dangereuse-
ment malade. !
Mme A. Poulin nous est revenu

de Seattle ,aprés une absence d'un
an,

M. Thomas et Mlle Juliette Ma-

ea — >

1e Pacif’-

A

oct.

!beu, enfants de M. F. Mahen. sont
à l'hôpital général d'Ottawa.
puis une couple de semaines.

M. et Mme Ernest Guy, de la
Sarre. Abitibi. ont passé une quin-
zaine parmi leurs parents et ams
de Grenville et Calumet. Ils sont
retournés ce matin, Nous cspérons
qu'ils reviandront Dbient.t parmi

de-

| NOUS.

Mme Denis, soeur de Mme L. Pi-
lon, est en promenade depuis une

huitaine chez cette dernière.
Mme Léon Tessier. de Ponsom-

by, est arrivé pour demeurer chez
son fils. Onésiphore.
La pluie des jours derniers a

fait un grand bien. Les cultiva-
teurs en profitent pour faire leurs
labours d’automne.

La vente des bancs aura lieu
dimanche prochain après la mes-
se.

 

—prrrmearer

FOLEYE}, ONT.
M. et Mme E. Gingras, de Stur-

geon Falls, et leurs fillettes, Flo-
rence et Yvonne, sont venus ici
pour y demeurer.

M. et Mme S. Séguin de Smoky
Falis, sont arrivés ici pour demeu-
rer.

Mlle Aldéa St-Aubin. de Smoky
Falls, est en promenade ici.

M. et Mme B. Vincent, de Ver-
uer. arrivera ici prochaitiement.

+ M. J.-B. Proulx ‘st revenus d'un
voyage à Warren.

.M et Mme Rémi Grégoire. leur
fils et leur fille, René et Thérèse.
sont partis pour un voyage à Sud-
bury.
Nous avons eu la visite de S. G.

Mgr Hallé de Hearst, qui nous a
préché une retraite; il a aussi con-
ffrmé un groupe d'enfants.

Ils nous a quittée ces jours-cl
pour Gogama.

Nous avons un nouveau vicaire.
M. l'abbé Proulx, qui prend la pla-
ce de M. l’abbé A. Cournoyer. Ce-
lui-ci sera nommé curé à Goga-

MONT - LAURIER
>

16 octobre, 1922.
Nous regrettons d'apprendre le

départ de notre gérant de banque,
M. Geo. Dupuis, pour aller pren-
dre charge de la succursale de
Chicoutimi, il nous a quittés la
semaine dernière, apportant avec
lui-un bon souvenir des quelques
années passées dans le Nord. M.
Lefort. assistant-contrôleur au bu-
reau-chef le rempiace. M. Lefort

 

 

  

est malade et il espère que l'air
pur du nord hii sera favorable.
Mme Charles Morin, de Val des

Bois, était à Mont-Laurier la se-
maine dern'ére, ainsi que Mlle Pa-
quette, de Buckingham, avec leur
pére M. Jos. Paquette.

M. le docteur Paquette avait la
visite de son pére, de Montréal,
pour quelques jours.

Leux feux de foréts ont fait en-
core cette année d’assez considé-
rable dommages, aux alentours de
notre village; la pluie de ces jours
derniers a été d'un grand secours
pour éte‘ndre les feux.

Il est rumeur que nous verrons

dientôt s'ouvrir un moulin pour
faire le buis de plancher. M. Sam
OQuelllette en sera le propriétaire.
Les affaires semblent reprendre!
leur cours et l’on croit a un ave-'
nir meilleur. 11 y aura de l'ouvra-
ge pour tout le monde du viilage,‘
cet hiver. :
On parle de consiruire un ua

gnifique séminaire sur la ferme Ge-| =
nies, au Rapide de !'Orignal.. Ce!
séminaire pourrait ~ceevolr de
trois à quatre cents élèves.

L'ancien séminaire serait con-
vorti en un hôpital ou en hospices
Rien de définitif encore.

Le Dr et Mme Lachape'le,
et Mme Mattéo,

   PySIRCP

   

 

CIE. J. L MATHIEU, Prop,

LAC STE-MARIE
——

10 octobre, 1922.
M. E Léveillé et sa famille nous

l ont quitiés pour aller lemeurer à
M.| Notre-Dame du Pont-Main.

de Mont-Laur'er, MM. H. et FE. Morin sont allés
sont à Ottawa pour entendre Fé- |dimanche à Gracefield, chet MM.
raudy. :G. et Jules Lachapelle. Ils ont
——— fait le voyage en auto.

MM. F .Baribean, W. et T. Dew-
ton, C. E. Morin, son fils Edouard,
sont revenus d’un voyage en auto

. à Mont-Laurier, Notre Dame du
Décès a …… Pont-Main, Maniwaki. Bouchette.
À Valleyfield, 7 octobre, a été‘ 115 rendirent vieite a leurs amis, !

chanté en la cathédrale le service! ai ;‘ \ . UC MM. P. Rajan, Lévcillé, M. John-
funèbre de M. Narcisse Ménard, son. Marleau.

HUNTINGDC"!
19 octobre, 1422.  

boulanger. époux d'Eméline Vin- M. Charles Morin a vendu ea

cent,décédé subitement. ferme du Lac-Vert à M. G. Joly.
ie ur la jolie somme de $4,000.

M. R. Pinsonnault, de Sh ring-| POLa A hohe e A. he
ton, comté de Napierville, agent- 4 essont allées à Gracefield la eemoi-

ne “ornière,
M. et Mme Pépin. des Trois-Ri-

général de la compagnie National,
était l’hôte de M. Louis Billette, |
le 29 septembre.

Mme Frank Blanchette, de Val-, es.SOhao chez M. et

leyfield, a passé plusiçurs jours |" MM. F. et G. Ladelle sont allés
chez sa sveur, Mme Cürysologue ., Ottawa et Hull. où ils furent
Myre. , !1-s hôtes de M. ct Mme L. Bar-

Mlie Aldora Myre est allée à St- beau
Stanislas de Kostka, dimanche, ’ 5e '
le ler octobre. La première tentative de colo-
Egalement le ler octobre,  M.Inisation a eu lieu en 16095. quand ‘

 

et Mme Amédée Billette et leurs! Poutrincourt s’est établie à Port-
fils, Ernest et Eugène, rendaient Royal avec des colons enropéens.

DE GOUDRON ET
D'HUILE DE FOIE DE MORUE DE

Mathieu
CASSE LA TOUX

Gros flacons,—En vente partout.

Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

  
     

 

  

 

 

   

  

SHERBROOKE. P. Q.
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Le Canada est aussi vaste que
30 Royaumes-Unis.
 

 —8

Vilains boutons deman-
geants et brilants

Sur le visage et le cou. Le visage
était défiguré. Cuticura le guérit.

‘Mon mal commença avec une
érurtion qui se changea plus tard en

Ç à boutons. Les boutons
} Ataient gros et d'une cou-
leur rouge et étaient rê-

“ pandus sur le cou, le vi-
sage et le front. La dé

! mangraison et la sensa-
tion de brûlure étaient si

fortes que je ne pouvais m'empêcher
de me gratter. Mon visage fut défi-
guré pendant environ un an.
‘Le mal dura environ un an avant

que je commençai à employer le
Savon et l'Onguent Cuticura. lls
me soulagèrent en deux semaines et
au bout de six semaines j'étais gué-
ri” (Signé) Clarence J. Burnell,
474, rue Tyler, Pittsfield, Mass., le
4 janvier, 1921.

Servez-vous de Cuticura pour
toutes fins de toilette.

ilchantillon chacun gratis par la malle.
Adressez: Lymans Limited, 344 rue St-
Paul Ouest, Montréal. En ventepartout.
Savon 25c. Onguent 25c et 50c. Tale 25c.

 

    

 

  =
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   visite à leurs parents de cette pa- ; 1
roisse. Le Canadaootaussi vaste que, £irLe savon Cuticura rase sans pot.

M: Eugène Lefebvre, de Ste-!18 Allemagnes. me pe
eee ere —
   Barbe, était de passage ici le 30 ;

septembre.
 

 Mme Vve Antoine Durocher ety
ses enfants autrefois de Fort Co-!
vington, BE. U., est arrivée & Hun-|
tingdon pour y résider. :

M. Dieudonné Charlebois et
sa soeur, Mme Antoine Durocher.
sont allés a Fort Covington le
8 octobre.
ST-JOSEPH DE MONT ROLAND

10 octobre,
Nous avons eu une grande ma-

nifestation au cimetière dimanche
dernier. pour la première fois de-
puis que la paroisse est fondée.
Cette fête a été très imposante. Le
sermon de circonstauce a été fait
par de M. P. Pratt, O. M. I. Une

grande retraite a suivie, préchée
par le Père Pratt, ct les Quaran-
te-Heures ,ont commencé vendredi
matin; la messe fut chantée par
M. le curé J. A. Gauthier. Le chant
était sous l’habile direction de M.
Aurèle Lanthic et l’orgue était
touché par Mlic Béatrice Cour-
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La plus vieille banque

lier des banques.

Te Canada est deux fois plus
vaste que les Indes. J. H. FORTIER
 —

A. N. DROLET
NAP. DROUIN
A. B. DUPUIS
ERNEST R. DECARY
NAZ. FORTIER
SIR GEO, GARNEAU

 

Soul 1ze procplement et}
J» 9 ans danger le

CATARRHE de la
Notaire,

Ÿ Se -mêfer des cortre-façous
En vente dans toutes ley
phrirmscies des Etats  

JEUNES GENS:
. ‘ 9

Assurez votre avenir par l’Epargne
Quel que soit votre salaire, faites des économies.

1322. Avec de la volonté, vous arriverez à accumuler
en banque ‘in bon fonds de réserve qui vous
ouvrira la voie du succès.

banque National
recevra vos dépôts à l’un de ses 347 bureaux,
et vous paiera, tous les six mois, l'intérêt régu-

$1.00 suffit pour ouvrir un"compte d’épargne.chesne. Le soir, les petits gar- ;

cons de la paroisse étaient les hé- ;

ros de la fête; l’acte de consécra- BUREAU DE DIRECTION: |

tion au Sacré-Coeur a été lu par PRESIDENT: :

le jeune Maurice Lavoie. L'HON. GEO. E. AMYOT ConseillerLégislaut. Prés. de la Dominion
TT rset Co.

VICE-PRESIDENT:

Vice-Prés. et Gérant-Général ode P. T,
Legaré, L

DIRECTEURS:
de 2. G. Bussières & Cie,
Président de la Rock City Tobacco Co.
Marchand de Gros, Québec.

Manufacturier de cuir, Québec.
Président de Garneau, Ltée, Québe.
Trésorier Provincial.

et ses suites
HON. J. NICOL. C. R.

1 Les Capsules 1 , ;
MLent Te mom IDL C. E. TASCHEREAU Notaire.

HENRI DES RIVIERES, Gérunt-général.

Canadierue-Française,

tée.

uébec.

direct. du Detroit United Railway.

Prés. de Eastern Canada S. & Iron  e
e
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e
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  Unis et de l'Etrangen — 
 

tages compris.

tages compris,

dessus du pair. posables 414% a 30 ans, et il reçoit en quelques heures
deux milliards.

Canada et des Etats-Unis.

pour financer le mouvement des récoltes !

11 Si vous avez en portefeuille des valeurs échéant d'ici

514 à 7%.

très actif qui n’est pas à votre portée. L’échange sera
mutuel.

rés que, de toute façon, l’obligataire ou prêteur sera
prêteur, c’est tout ce qui vous importe.

que de CARON FRERES(Inc.)|
|

   
OUAIS
LIMFÉ2

QUEBEC

Bureau d'Oitarsa:

224, RUE GUIGUES.

Corresp. à Hull: Isidore St-Pierre, rue de l'Hôtel-de-Ville,

MONTREAL 

rer re
A. —

MANAAAAWAS a

REMPLOYEZ VOS FONDS TOUT DE SUITE
La Province d'Ontario emprunte $20,000,0C0 aux Etats-Unis à 5.19% cour-

La ville de Hamilton emprunte $500,000 au Canada au taux de 5,38cour-

La petite municipalité de la Pointe-Claire vend des obligations 574" au-

fi Le gouvernement des Etats-Unis offre au pair $500,000,000 d'obligations im-
des souscriptions pour

Y Voila, pris au hasard, quelques-uns des derniers événements financiers du

1 Et nous sommesà l’époque où les banques ont coutume de rentrer leurs fonds

à une counle d'années,

| N'attendez pas à l'échéance pour remployer vos fonds: l’intérét des bonnes

valeurs à revenu fixe sera alors tombé à 544 ou même bao. ;

fl Nous avons, pour le placement de vos valeurs à court terme, un marché

échangez-les tout de suite pour des obligations à long terme rapportant de

donc à notre avantage

| Nos obligations industrielles sont en même temps des valeurs HYPOTHE-
CAIRES. Nous ne garantissons pas qu'aucune des entreprises que nous finan-
cons ou aidons à financer ne fera jamais faillite, nous nous nous sommes assu-

remboursé, et, comme

1 Demandez en particulier tous renseignements sur obligations 1ère hypothe-

idricai

OTTAWA

TEL: RIDEAU 2321.W.
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j LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, LE 18 OCTOBRE 1922 | Ce
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; 60 Attrayants Manteaux pour Dames 150 Nouveaux Chapeaux
»

A «

_ r
i Anniversaire, tant qu’il y en cn v PrêtsàPo ter neV de

- Val usqu’i $35.00. Spécial de Vente1 ant J 8q $3 P ; Spécial de Q heures, chacun,

3 Tous les manteaux sont absolument du dernier cri.

; Faits de Velours, Bolivie, garnis de glands de soie, pi-
Qui f

} qiires, boutons ou larges poignets unis avec piqûres,
ul era époque Q

: « ceinture tout le tour ou écharpe se nouant garnies de - ° à OTTAWA

: glands. Dans les coloris de sable foncé, marine et
.

$ noir. Puis il y a des modèles tailleursg masculins, de Un achat spécial de chapeaux prêts

4 H tissu épais à envers plaid et double face avec coutures à porter, à moins du prix du confec-

\ 3 fendues au dos ou plis doubles renversés. Ceintures à eleet LeJSmay Jesdemot-

k Hi boucle, poches pla-juées ou crevées avec rabat. Les des ch lot *

3 plus nouveaux mélanges sportifs, Tailles 16 & 44, mais pas toutes les tailles en tous les modèles. Venez desDaepeauxdans se es5h

à de bonne heure pour jouir du meilleur choix. Rappelez-vous qu’il n’y a que 60 de ces manteaux et qu'ils matin. Spécial de Vente $2.25

1 8 'écouleront rapidement a $15.50. h Anniversaire . . . . . . . °

3 Manteaux — Au Rez-de-chaussée. Rayon des Chapeaux pour Dames— . ; ;
H Au Deuxième. Crêpe de Chine Brodé

A "Elé — ndcs Aubaines en Elégants ; .
L'Elégance en PlusdeléValeur—Telle est la Note - Grandes Aubaines E Georgette Brodée de Fantaisie Pas de Coupons

/ J ; [ 40 Piè

| M stumes d'Automne Pipeap eseei Réguliere.

: anteaux pm
p Pour Dames. 36pcs, 38 pcs et 40 pes de

| * Spécial de Vente Anniversaire largeur.

| à Ccllets de Fourrure wenn

= ’ Régulier jusqu’à $45.00. ' ‘
Spécial de Vente Anniversaire, \ Valeur courante jus-

”"

D | 50 qu'à $12.00 — la plus

: grande partie valant
1 tailleoDaque costume se présente en élégantes lignes .

que les dames ont adoptées cet automne, de

Gabardine, Tricotine et Tweed. Garnitures et fini im- $10.00. En vente jeu-

peccables. Tailles pour dames et demoiselles. Rég. ox

Qui peut risister à l’occasion de pouvoir acheter jusqu'à $35.00. Splendide aubaine au Spé- $15.00 di a. ...

un nouveau munteau modérément. Chaque manteau cial de Vente Anmiversaire .. ’ es e . +

yr est en un modele qui vous plaira. Dos amples ou a
ee |

» ceinture tout 12 tour, richement agrémentés de bro- Manteaux—Au Rez-de-chaussée. a a. i - _ ; ,Ç

derie, piqûres, boutons, etc. Gros collet de fourrure Luxueux Crêpe de Chine, Georgette et Ninon brodés en relief. Dans

d’Opossum naturel ou teint et Beaverine. Doublés en
- ; . i

entier Tailles pour dames et demoiselles. $98.50 Ravissants Modèles Juvéniles en un payséloigné ils coûtent plus cherà produire que notre prix de vente.

Rég. jusqu’à $45.00. Spécial de Vente Anniv. . Achetez votre robe de soirée dans les coloris tels- que Georgette rose
a échille, Crêpe brodé vert pâle; 6 tein tes de bleu à partir de teintes très dé-

a i licates jusqu'à marine, tout brodé de coloris en pareil. Joli Crêpe de chine

Fascinantes imprimé en exquis coloris, Georgette gris argent broderie coloris en pareil.
CL ) Attrayantes teintes de rose, pourpre royals, saumon, sable, noir de. fantai-

de Soie ou de Drap sie. Toutes de soics exceptionnelles ct fascinantes. ee
Valeurs courantes jusqu’à $20.00. . :

O es Spécial de Vente Anniversaire,

de Scie ou de Drap
Srécial de Vente Anniversaire,

A
0  

 Chics robes d’un bon user, appropriées à toutes les  
- are

1 434 £
k

p kdf

Model 3 pour captiver les plus exigeantes, que leur
goût aillert jusqu'à la ravissante robe ou une robe
de confection sobre de Crépe Canton, Trieotine, Gabar-
dine, élégeutes combinaisons, etc.; avec toutes les exqui-
ses touches de garnitures attrayantes, draperies, ete.,
qui les agrémentent . Tailles pour dames et
demoiselles, Spécial de Vente Anniversaire, $27.50

occasions de sans cérémonie. Faites de tissu souple
se drapant de Crépe Canton, Combinaisons de Canton,
Tricotine, Gabardine et Serge. Eeffet slip-on, longue
taille, ligne droite, redingote. Garnies de draperies,
liséré de soutache, broderie, veston, etc. Robes de drap
en taiHes de 16 à 38; robes de soie de 16 à 42. $9.95
1Lég. jusqu'à 330.00. Spéc. de Vente Anniv. °

Bas Tout Laine à Côtes Epais
pour Dames

Bas tout laine à côtes épais
pour Dames, en coating brun,
noir, fauve. Toutes les pointu-
res. Valeurs courantes jusqu’à
$1.75.75. Spécial de Ven-
te Anniversaire . . ” 98c

 

 

 

Toutes de Véritables Aubaines
Biouses de Flanellette

ROBES DE NUIT DE FLA- BOUFFANTES TRICOTEES
: Bas de Soie Epais pour Dames T

4 Manteatk—A2 Jupes de Tweed et Homespun Bas de soie épais pour dames, , NELLETTE POUR DAMES BPAISSES

; anteaux—Au Rez-de-chaussée. - hauts évasés ou à côtes élasti- za Bouffantes icotées extra
Régulier $5.00. ques. Toutes les teintes. Va- Raye: ; 00,Robes de puit de flanel- épaisses, teMercury, dans

' ‘ Spécial de Vente Anniversaire leurs courantes jusqu'à $3.00 Avec collet transformable et elle Planche de ‘a Imeifleure les teintes de rose, blanc et noir.
; la paire. Spécial de 1 ] Ré 1.98 qualité, modèles & euncolure hau- Faites ave ousset nforcés

Vente Anniversaire, $1.49 manches longues. Rég. $1.98. te et basse, avec manches lon- OS ay ae Re '

 
  

Jupes
doSerge Marine pour Dam:

Corpulentes

 

Jupes d’une belle apparence dans les plus récents

Bas de Cachemire pour Dames.
Bas de Cachemire brun et

noir pour dames. Valeurs cou-
rantes jusqu’à 98c. Spé-
cial de Vente Anniv. 49c

Bas—Au Rez-de-chaussée.

Spécial de Vente
Anniversaire ... $1.29

Corsets de la Meilleure

Qualité
400 Corsets de véritable bon-

ne qualité, en modèles laçant en

gues ou courtes, garnies de rem-
plies et de broderie. Tailles am-
ples. Rég. $1.98, $2.50 et $2.95.
Spécial de Vente $1 49

®Anniversaire

BLOUSES DE GEORGETTE

Brodées à la main et perlées.

en tailles de 38 à 44. Rég. $1.49.

. 99e

COMBINAISONSsEOUR
DAMES

Combinaisons tricotées Velva,
modèles à encolure haute et bas-

Spécial de Vente

Anniversaire ...

. modèles, en genres sportifs et très élégantes portées Bas Golf Tout Laine pour avant et on arrière. Nouveaux Blanches et chair. Rég. $2.98 se, longueur à la cheville. Ré.

Spécial de Vente $3 95 avec slip-on de laine pour assortir. Bien confectionnés Enfants modèles d’automtie, de brocart Spécial de 51 59 $1.98. Spécial de $1.59 :

Anniversaire . ° et très joliment garnies de pigûres nouveauté en effet : Bas gol tout laige pour va de soie de fantaisie et coutils Vente Anniversaire .. pl. Vente Anniversaire .:

, tives, piqûres de soie, poches, etc. ants. Tous les formats a- importés. Pas toutes les tailles a
Attra-ants modèles juvéniles, effet à remplis, coquet- rayé, rayures sport, 95 leur courante de 98c. Spécial p ;

tespocl:s garnies, ceintures détachables pour essortir. Co pales otfoncés.ours doa25 $2.99 de Vente 49 $7.sede vente jusqu'à BOUFFANTES DE FLANEL- GILETS ENVERS DUVE- ;

sire & 3% Spécial de Vente Amiver- £395 Anniversaire . 2J¢C Avere So Vente $2.59 LETTE POUR DAMES TEUX EPAIS. i
- _Manteaux — Au Rez-de-chaussée.

 
 

Régulier $185.00.

   

Tours de cou de Taupe et
Renard brun, dans l’effet

 

      

Gants de Chamo-Suède
Lavables

Gants de Soie Double pour

Gants Tout Laine pour :
Enfants -

Gants tout laine pour en-     
 

  

  

Corsets — Au Rez-de-chadz::o,

Genre Balkan, marine et écar-
Rég. $4.98. Spéc. $2.98late.

de Voile
Modèles brodés à la main et  

300 Bouffantes de Flanellette
blanche de bonne qualité; bonne
taille ample. Régulier 98c. Spé-

—Au Rez-de-chaussée.

Seulement 50 grands

tabliers de Gardes-

Malades faits de tissu

 

   

 

  
Gilets envers duveteux épaisa

encolures hautes, manches lon-
gues, grandes tailles. Rés. $1.29.

Chauds :

{ “Manteaux de Tours de Con|| [emsum] ©Tomson| Tablierde Kimonos, de
Rat Musqué de Renard “‘annts—Rondechausée “Blouses de Dessus G.-Malades x Flanellette

600 chauds ki-

te, en une grande

 

monos de Flanellet-

Gants de Chamo-Suède la- 1s Pg Spécial de Vent !

erS135.Speviadogg BlousesMiddy de AnniversaireCee ean 69c airersaireoe : 19e ;

rures à tonnan s Prix ae Flame
|

"00 |: ous-Vêtemen ;

 

 
Spécial de Vente Anniversaire, . : Re fants. Spécial de garnis de dentelle. Rég. $1.98. Dlanc résistant avec

; ! d’animal double. Régulier Vente Anniversaire ... 15c Spécial de Vente # 99 bavette et bandelettes. série de disposi-

É “ 825.00. Spécial de Vente Gants ct Bas — Au Rez- Anniversairg ... ..... C| wes. $1.98. Spéclai tions tleuries colo-
‘ nniversaire, . de-chaussée. " . de Vente ris foncés, moyens

û
. on des Blou ‘

; _BeeRoz-de-chaussée. | Anniversaire $1.29 et pâles garnis de ..

f
; - bandes et de tad

. - rame rés. Toutes les

,
hE; o / (1e A. tallies. Rég. $2.49, 2

:
pr (Eu $2.98 et-> $8.50. +

[
;

Spécial de: -Vente

= 40 pes de longueur avec bordure quatre ran- pi A : Limit ed wg \ Anniversaire, , S

: gécs. Poits de peaux. soigneusement choisies. ! SS SC =} oo
h ‘ollet chile et poignets cloche. Un mantean fas- Sto 5 t =t TheP . :,

cinant. Régulier $185.00. $119.00 Rayonde laFourrure — Au UE ore5 a € > e ace” :

Ë Spécial de Vente Anniversaire .. ° Rèz-de-chaussée. HI (cet ob Hee‘Tox vu Wik 2; Ae
3

- — NtRisen, ike scam 15
* -
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| 500 Robesde serge tout Laine

‘pour AS ;
- Fillettes

500 Robes de Serge toui laine pour Fillettes. Unc ou rie trios spociaic pour
notre Vente Anniversaire. Les plus attrayants modèles d'une seule pièce
avec corsage brodé. Tailles 6 à 14 ans. $1 99

} Spécial de Vente Anniversaire ... ... ... ... ... LLL °

 

   

  

 

 

Bouffantes Epaisses pour Toques de Laine pour

Fillettes Enfants
Bouffantes épaisses pour fillettes.

crème et blanches. Réz. 73c. 49 Toques de laine pour enfants. 49

Spécial de Vente Anniversaire, C Spécial de Vente Anniversaire. C
Lingerie Blanchc—Au Rez-de-chaussée.

{ Peignes Espagnols de Haut Ton
: Divisés en 2 Groupes Pour Un

Prompt Ecoulement, Jeu di.
= Pour le vente de jeudi nous offrons deux splendides assortiments des plus ré-
! centes nouveautés en peignes. La plupart des dames ne tardent pas à reconnaitre

l'importance de la coiffure fascinante, spécialement pour la soirée. Un des derniers

e
f

à
P
A
E

cris de New York c'est la vague pour les peignes espagnols. Prévoyez vos besoins
- pour la prochaine saison gaciale.

3 LOT No 1— cL LOT No 2—
fa. Un vaste assortiment de peignes es- Un deuxième groupe _gst composé

s pag.ols et Casques A pierrerjes etcise- d’exquis peignes a dos haut, fini soyeux,

= 16s unis. Ravissantes formes évantails sertis de plerres du Rhin et pierreries
HE et à remplies. Ambre lanche et écail- de couleurs. Les plus nouvelles dispo-
a Ie. Valeurs courahtes $3.50 a $5.95. sitions françaises. Valeurs courantes

“3 racial doVente Anniver$2.98 VileMuniversnire Pe40 6308
Au Rez-d>-chaussée.

Hoey * +=

LS JKULT, UT"LAWA, MENUKEDI, LE 15 UUTUBRE 1924
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“Faisantla Barbe av Précédent”
Les Prix Réguliers sont Oubliés

=! Les Prix Coûtant sonts en Vigueur
C’est absolument le dernier jour pour

acheter d’attrayantes Carpettes de Velours
à moins du prix de la nrmnufacture. Songez
done, une splendide carpette à poil de velours

lustré, juste au prix d'une carpette tapisserie.
Ne manquez pas de profiter de cette aubaine.

Jeudi. C’est une chance pour acheter une bonne
rarpette pour presque rien.  

  P» pds x 7 pds 6 pcs. Rég. $37.50. 9 pda x 10 pds 6 pcs. Rég. $562.50.
Spécial $22.50. Economisez Spécial $28.90. Economisez

Services a Diner de Î h 2

Porcelaine de .

99 Morceaux
Pour le dernier jour de la 9 pds x 9 pds. Rég. $45.00. Spé- 9 pds x 12 pds. Rég. $60.00. Spé-

Grande Vente Anniversaire, cial $25.55. Economisez cial $32.50. Economisez
uoys terminerons avec le solde
de ces services à diner de 99 ’

morceaux de véritable porlelai-

ne. Tous les morceaux sont fi-
nis en un corps tout blanc de 7

Porcelaine de Bavière avec ar- °
tistiques dispositions tieuries. Il
faut les voir pour les apprécier. - B : B

§ i.

 

  

Réz. $60.00. Spécial de Ven-
te d'Anniversaire $29.95   "4 ea 8 24 Carpettés de tous genres À des prix de grands rabais pour le dernier jour
Rayon de la Valssellerle— de la vente. Plus de 1,000 carpettes au choix.

Au Troisième. Tapis et Carpettes—Au Deuxième. CAA stow
 

 

 

  

  

 

’

    

  
      

          
  

Attrayant envers plaid,

en modèles à ceinture tout

le tour, épaules raglan,

‘gros pardessus envelop-
pants, ravissants modèles,

     

 

  
  

        

     

    

   
  
  
  
  
    
  

    
     d’Aubaines

Spécial de Vente Anniver-

      Tweed, Cheviote et Worsted

Valeurs courantes jusqu’à $40.00.
Spécial de Vente Anniversaire ..

  

   

- Ces aubaines tranchent à un si haut point sur touf ce qui a étéofferts Jusqu'ici'qu'il n’y a pas de place pour l’argumentation.

  
Versaire. om

Unvéritable pardessus à un bas prix ridicule. Toutes les
ailles pour hommes et jeunes gens. Valant $ . rante de $15.00. Spécial de Vente Anniver-

bien $30.00, Spécial de Vente Anniversaire .. 18.75 Complets Deux Culottes

Vous Ne Verrez Jamais d’Aussi Splendides Rég. jusqu'à $16.50.

Pardessus
pour $28.75

Gros Ulsters amples, modèles à ceinture tout le tour, tis-
sus anglais, enverg plaid, dans les plus nouvelles teintes de l’hi-
ver 1922, épaules raglan, Chaque pardessus est fascinant. Se
Fondant à moins des prix réguliers du gros. Toutes les tailles
pour jeunes gens, hommes de tailles moyennes et corpulentes. ;
Ces pardessus constituent ‘‘une aubaine par excellence” et ren- brun et gris tout laine, avec une cu-dez-vous bien compte que l’on ne saurait en trouver de pareil de
nouveau. ailles de à 44. Chaque pardessus est une créa- 3 ,
tion de $45.00. Spécial de Vente Anniversaire. taches Governor. Pour garconnets

 

Rayon pour Hommes—Au Rez-de-chaussée.

Encore des Bons Complets à des Prix 14aus.Spécial deVents@1 10

C sare,

“. Des centaines de nou-
veaux complets d'automne et ©
d'hiver de choix, en tissus ! ’absolument tout laine. A, 4 a,

importés, enun lot exceptionnellement attrayant, venant ot >
-d’étre ajoutés pour la vente de jeudi. Toutes les tailles.

 

Voici une Sensationnelle Offre de | to $5 valant dArticles d'Alumni. Ponsame
Cravat ur Hommes ’ 2.

PR x oupées de 14 pes'disant ‘“ma-

oe man’, faites -à tête incassabl

1 ec PARDESSUS Ce ! pb? = chat de tout “ traitspeints, toutes habillées aver |  
1,000 Cravates pour Hommes, de

Soie suisse, italienne, française, an-

67 soin dans cet assortiment, peu im-

  

 

= Ee
LA

——— .
ov. ane va

   

  

     

    

       

   

Surprenante Vente de

Sacoches

a Mailles
Un assortiment exceptionnel de ra-

vissautes sacoches à mailles. Cinq diffé-

vents modèles au choix, en modèles à

bordure garnie, rrontures ciselées et W-

nies. alant jusqu’à $4.00. En vente, jeu

di,

 

Sacoches à Mailles —Au Rez-de-chaussée   
Range Moffat, Jeudi de cuir verni et bas. Garçonnets

 
     

   

         

me
— am mp

.

ve

et Disent Maman

bonnet, costume romper, souliers -

- ou fillettes.. Splendideeubaine,
Tous les genres et dimensions se trouveront dans notre assor- Rég. $3.50. Spécial de $2 49

: ç ; timent. C'est maintenant le temps d'acheter et d'économiser $5.00 - : T "WN ;
glaise et américaine. Toutes à dou- à Vent iv 3 ; Pate on

Pardessus de $30.00 pour Hommes ble navette, bonne épaisseur, de pu- Prix voire poéle de culsine. $44.00 a $145.00 ente Anni ersaire ve: LL...

Spéci ; re soie. Nous pouvons vous dire que TN +
pécial de Vente Anni. vous trouverez ce dont vous avez be- Articles de Cuisine—Au Troisième. Rayon des Jouets—Au Troisième -

 
porte vos exigences. Spécial
de Vente Anniversaire . . . 85c

Articles pour Hommes-—Au Rez-de- Voiturette   
 

 

 

saire,

Tout Laine pour Garçonnets

Spécial d'Anniversaire, jeudi,

 

Complets dans les élégantes lignes
masculines qui plaisent à l’adoles-
cence, très durable selon la demande
des parents. Se présentant en Tweed

lotte doublée en entier et une bouf-

& . Attrayantes Voiturettes de rotin avec
grandes roues à bandes de caoutchouc, dos-
sier inclinant et repose-pieds. Valeur cou-

= -

Cabinet de Cuisine
Spacieux Cabinet de Cuisine fait de chêne sé-

ché aufour, fini frotté doré. Complet avec‘ ser-_ “. .
vice de verrerie, table dessus de porcelaine, com- ° ”
partiment à farine, boîte et'tirôir dem étal à pain °… -  »
et gâteaux. Un cabinet moderne très complet. ’

« Valeur courante $65.00. Spécial de Vente Anni-
versaire, un 34

  
    
  

  
  

    
  
  
  
       

  

   

 

    
 

fante ample doublée, finie avec at-

de 8 4 17 ans. Réz. jusqu’à $16.59.
Spécial de Vente Anniver-

seire ... ... ... ... $11.75

COMBINAISONS
Envers Duveteux de Penman

Pour Garçonnets

Anniversaire,91.19
Soyez ici de bonne heure pour pro-

fiter de ce graud spécial en sous-

Anniversaire . . . . . . $1.19

Vêtements pour Garçonnets—Au Ze 7      
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Jeudi est votre dernière occasion
pour vous procurer un de ces Pho-
nographesdehaut ton à ce bas prix.

“e Il n’en reste que 20. Acajou, Noyer,
ea Chêne fumé et Chêne Doré. Procu-

@l ] ] ) a1 rez-vous-en un pour les longues soi-
rées hivernales. $5.00 à compte li-
vreront cette machine à votre domi- B~ SL À & / 2074 aOT. JÉ

tt Ca $24.50 The Store hat Sets Tha Pace cile. Ne manquez pas de profiter de

“Le Foyer des Vêtements de Qualité” ‘x FORE AT OT ESLR JUAN Setase qe AR Bp 2
Rayon pour Hommes — Au Rez-de-chaussée. oo ENERGIAHpRe

cette aubaine.

Musique — Au Troisième.
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LA PIERRE ANGULAIRE DU SEMINAIRE
DES MISSIONS ETRANGERES À ETE BENITE|

LUNDI PAR S. G. MGR PIETRO DI MARIA ("#25:rieésvou

  

Des milliers de personnes assistent à la cérémonie de Pont-Viau,
lundi dernier. — Sermon par Mgr P.-E. Roy, de Québec. —
L'épiscopat canadien présent.

Pont-Viau, 15. — Des milliers
de personnes se sont rendues lun-

di après-midi près du pont Viau sur
la Rivière des Prairies, pour assis-
ter à l’mposante cérémonie de la
bénédiction de la pierre angulaire
du nouveau séminaire qui portera
le nom de Saint François-Xavier.
Sa Grandeur Mgr Pietro Di Maria,
délégué apostolique au Canada ot
à Terra-Neuve officiait. Presque
tous les évêques du Canada, plu-

sleurs évêques des Etats-Unis, un
grand nombre de chanoines et plus
de quatre cents abbés et religieux,

s'étaient rendus sur les lieux pour
assister à la cérémonie et comme
pour donner leur approbation à la
nouvelle oeuvre que l'on va fon-
der.
La cérémonie commença par un

magnifique sermon de Mgr P. E.

Roy, coadjuteur du diocèse de
Québec. Mgr Di Maria bénit ensui-
te la pierre angulalre à laquelle

tout le clergé et les fidèles furent
Invités à allier frapper. À la fin de

la cérémonie Mgr Di Maria donna
la bénédiction du Souverain Pon-
tfe à la foule.

MGR P. E. ROY

Messeigneurs,
Mes frères,

Nous nous sommes réunis au-
jourd’huf autour d'un berceau,
Dans ce berceau, il n'v a pas la
vie d'un homme mais 1! y a une

oenvre qui commence. Cette seu-
vre il faut la rattacher au commen-
rement de l'Eglise catholique, El-
le prend ses racines dans le voeur
de la rédemption. Et, r'est pour-

quoi vous voyez l'Eglise catholi-

que se pencher sur elle et lui pro-
mettre sa tendresse materielle.

Laissez-moi maintenant répon-
dre à deux question: Pourquoi a-
t-on fondé cette oeuvre? Comment
aider à l'oeuvre?

Pourquoi a-t-on fondé cette oeu-
vre? Il y aurait bien des réponses
à donner à cette question, mails je
crois que deux suffiront. D'abord

parce qu’il! ¥ un mliliard d'infidè-
les, les deux tiers de la population
du globe, répandus sur la terre
qu attendent de nous leur salut. Ce
salut, ils l’auront par nous si nous
comprenons notre devoir.

Ce milliard d'infidèles est assis
dans l'ombre de la mort et il at-
tend de nous la grande lumière.
Pensez-y un milliard à comparer à
trofs cents mille catholiques. Il
nous faut donc la foi.
La foi est un bien qu! vuet se

répandre. bonum dffusum: sui—et
nous devons nous en servir pour
donner la grande lumière à ces in-
fidèles.
Fonder des missions et produi-

re des missionnaires est donc un
devoir à remplir. L'Eglise Te veut
par ses paper, par ses évêques et,

pardessus leur tête, le Chvist l'a
voulu. C’est lui qui a fondé le pre-
mier séminaire par son travail pa-
tient. C’est lui qui a jeté la pa-
roie qui ne passe pas: Allez, en-
seignez les nations. Marchez aus-
si loin que vous le pourrez, allez,
dans les pays lointains, prêcher la

‘de M.

Ce séminaire sera pour eux qui
y viendront un moyen de gasder

la foi et de porter ailleurs ses
benfaits. C'est dans ce séminaire
que s'épunouira la fleur de l’a-
postolat. C’est dans ce séminaire
que les appelés du Christ répon-
dront à l'appel de leur maître:

Allez, er.selgnez toutes les nations.

Voilà donc les deux taisons pour
lesquelles on a fondé cette oeuvre.
Maintenant, il me reste à répondre

à la seconde question: Comment
aider? D'abord en donnant des
missionnaires, [1 v a plus de voca-

tions que vous ne le croyez. Tout

ce que nous avons à faire c'est de
prendre garde de mettre des obs-

tacles à l'épanouissement des vo-
cations et de pratiquer l'apostolat.

C'est dans cette apostolat que les

prétres trouveront un cherain qui
leur appartient.

Résumons sl vous le voulez
bien. ce qu'il y a dans ce séminai-
re. D'abord le terrain est Lien si-
tué. Il est dans un endroit histo-
rque ou se croisent ces voies qui

marchent, fuient vers le lointain
et invitent les jeunes à aller vers le
lointain. où les désirs de ces jeu-
nes apôtres seront assouvfs.

Mais cette maison elle ne «=e
bâtira pas toute seule, elle ne vi-
vra pas seule.ll n'y aura ici que des

jeunes mens aul ne pourront pas
payer. Il faudra de l'argent pour
eux et pour leurs professeurs qui

ont les mains vides muis le coeur
plein. Nous comptons donc sur la

générosité publique et nous savons
qu’elle ne faillira pas en faveur de
telles missions. En effet un bouil-
lonnement de rénérosité équivaut
à un boulllonnement de vocations.

T1! faut aussi prier si l’on veut
aue cette maison se maintienne.
Elle a été fondée par Dieu et elle
ne se maîntiendra que par Dieu.
Tl ne me reste plus maintenant qu'à
formuler des voeux. Fasse le ciel
aque par ce séminaire des missions
étrangères, nos jeunes gens trou-
vent le moyen de répandre la pa-
role du Christ.

Fasse le ciel que, nar ce :“mi-
naire des missions étrangères la
foi de notre peunle aille se commu-
niquer aux Infidéles.
Fasse le ciel enfin que par ce

séminaire des missions étrangères
Dieu pour auf nous le fondons soit
loné éternellement sur la terre et
dans le ciel.
a

CHEVRIER, ONT.
tee.

Mardi matin en notre église, M.
le curé a béni le mariage de M. Ju-
lien Dicaire, fils de M. John Dical-
re avec Mlle Amanda Bonin, fiile

Ovilda Bonin. La mariée
était conduite par son père tandis
que M. Dicaire servait de témoin à
son fils. Après la cérémonie, les
mariés se rendirent chez le père
de la mariée où un dfner fut servi.
M. Maxime Dicaire de Montréal

rendait visite, dimanche à son père
M. Dicaire.

M. et Mme Thomas et leurs en-
fants ont pris le dfner chez leur vérité.    

 

 

valité supérieure
ot excellente.

[a saveur est agréablement
douce, et conplétement
satisfaisante.

IMPERIAL TOBACCOCOMPANYosCANADA, LIMITÉE ù

oncle, M. Antoine Roy.

  

Le Soufre Clarifie

un Teint Pustuleux
ppliquez du Soufre Telle Que

« Toute irruption de la peau sur
|le visage, le cou, les bras ou le
corps est le plus rapidement guérie
par l'application du Mentho-Sul-
phur. Les pustules semblent se sé-
cher immédiatement et disparaître,
dit un spécialiste réputé dans les
affections de peau.
On n'a jamais trouvé quelque

chose pour remplacer le soufre com-
me remède contre les pustules. Il
est inoffens!f et peu coûteux. De-
mandez à tout pharmacien un petit
pot de Mettho-Sulphur de Rowles
et servez-vous-en comme pommade.

LES MESAVENTURES

 

 
 

 
DE 3 CHASSEURS
PARTIS DE .-MERE

|

|
(Spécial au ‘“Droit’’} |

| 18 octobre, 1922 |
Trois sportsmen des plus connus

jde cette région, MM. J. Alphida
Crête. bijoutier. de Grand’Mère
Freddy Crête, industriel, de St-Ti-
te et R. Godbout de Garneau ont
failli trouver une mort affreuse a-
lors qu'ils étaient en excursion
de chasse dans le NorJ du St-Mau-
rice à quelque soixante milles d-

| toutes habitations et civilisation.
Partis depuis quelques jours pour

| uae excursion d'a peu près une
semaine avec tout le bagage, pro-
visions et munitions nécessaires a
Un tel voyage nos excursionnistez

‘ s'étaient rendus sur un lac appelé
le Lac Vert. Ils venaient de tuer
deux superbes orizgnaux et en a-
vaient chargé la meilleure partie
de la viande et les têtes à bord de
leur embarcation, ainsi que tous
leur bagage, provisions, etc et ap-
prétaient a a traverser le lac

quand leur embarcation se heurta
à un rocher pointu à fleur d'eau |

ret se creva. En un clin d’ceil la
fréle embarcation sombra entrai-
nant bagages, gibiers, provisions,

etc, seuls les trois chasseurs réus-|
sirent à grand pefne à regagner le!
bord à la nage après avoir pris un
bain dont tous se souviendront. Se

; Voyant ainsi sans provisions, à 60
| milles des premières habitations,
| sans emuärcation, nos chasseurs
- décidèrent de tenter de sortir de
leur captivité et marchèrent duran:
5 Jours, se nourrissant de fruits
qu'ils pouvaient trouver, de bran-
ches tendres, etc, couchant à la
belle étoile, et se guidant sur un
plan tout mouillé qu’un -Jes chas-
seurs avait heureusement sur lui
avec une boussole. On dut contour-
ner nombre de lacs, traverser des
ruisseaux à gués et surmonter nom-

bre de difficultés qu'offre un sem-
blable voyage pour enfin réussir
à rejoindre la première station de
chemin de fer du Canadien Natio-
nal. Il faut nécessairement avoir
le courage et l’habileté d’un vété-
ran de la chasse pour avoir pu
réussir à revoir leur foyer dans
des circonstances aussi affreuses.
00000C000
Tous trois sont aujourd’hui sous

les soins d'un médecin pour le
surmenage qu’ils ont enduré au
cours de ce voyage de chasse. Au-
cun d'eux n’est sérieusement ma-
lade.

 
 

  

. —
Le Manitoba a été colonisé pour

la première fois en 1811 par 125
Ecossais sous lord Selkirk.
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GLULILLAUME:—Le sang est plus|

épais que l'eau, mais les 8230,-
000 d'honoraires que je reçois
pour mes ‘Mémoires’, me va-
lent bien plus que le mesquin
revenu que je reçois d'Allema-
gne.

NOTRE POPULATION
SERA DE TREIZE

LIONS EN 10 ANS
(De la Presse Canadienne)

Montréal, 17. Sir Lomer
Gouin, dans un ciscours qu’il a pro-
noncé hier devant le club des fem-
mes libérales Je Montréal, a fait
la déclaration suivante: ‘Nous de-
meurerons dix ans au pouvoir à Ot-
tawa. A la fin de cette période, il
y aura un receusement, et ,si nous

ue pouvons réussir à porter la po-
pulation à 12 ou 13 millions, vous
aurez raison de changer de gouver-
nement, et nous mériterons qu'on
nous remplace.”

Parlant du rôle de la femme en
politique, Sir Lomer a dit que c'est
là l'élément adoucissant dans la
lutte parmi les hommes. “La fem-
me, dit-il, devrait être médiatrice
et voir à ce que la sagesse et la
justice régnent en toutes choses.”

Il remercia les femmes du fait
que la province de Québec s'était
déclarée unanimement en faveur du
vieux parti libéral et attribua ce
résultat en grande partie à leur é-,
loquence, i
Au sujet du probleme d'immi-

gration, il déclara que la meilleu-
re solution pour faire augmenter

la population et remplir les vides
causés par les pertes de milliers de
vies durant la guerre consistait en
une saine politique d'immigration,
en l'emploi des mesures propres à
combattre la mortalité infantile et
à augmenter le nombre de naissan-
ces. Il déclara que le plus gros pro-
blème auquel le Canada doit faire
face à l'heure actuelle est l'unité
des races,

ACHETEZ DES |
ARTICLES CANAD.

Pourquoi pendant la saison
si active des fêtes, ne pas donner
la préférence aux marchandises fa-
briquées en Canada? |

C’est un genre de protection 0

{

 

 

     

 
cile à pratiquer et dont les résul-
tats seraient tout à l'avantage et

des ouvriers et des agriculteurs du
pays. La concurrence domestique:
assure des prix raisonnables, une |

bonne qualité tandis que l’encoura- '
gement du public acheteur rend le
capital plus productif, assure des
meilleurs gages aux ouvriers. La
prospérité des centres urbains ne
peut que se traduire par une acti-
vité rénumératrice sur le marché
agricole.

La concurrence entre industriels
du même pays est encore la meil-
leure; elle assure non seulement la
qualité de la marchandise, mais
clle est le grand stir ulant pour le
perfectionnement de l’ouvrier. Le
pays en profite, toute la population
ne peut qu’y gagner.

En achetant en autant que pos
sible. des marchandises fabriquées
au Canada. on travaille à ramener

 

le pays «dans la prospérité ou à
maintenir celle-ci, si elle existe
déjà.

BELOEIL
= — ———{fpae>

12 octobre
Tous nos citadins nous ont quit-

tés pour réintégrer leur hoine.
Plusieurs constructions sont en

marche.
La fournaise a fait exnlosion au

couvent des Soeurs de la Provi-
dence; les dommages sont de $400.

Mlle Taschereau doit chanter au!
mariage de Mlle Lussier, qui a lieu
le 12.

LUCERNE, QUE.

10 octobre
Mlle Jeanne Pelissior. institutri-

ce de l'école No 2 de St-Pierre de
Wakefield, a obtenu une prime de 

dans
~ermet de digérer vos aliments com-

DIT QU’IL FIT DE LUI
UN AUTRE HOMME

teal

Des milllers de gens enduremt
inutilement un état de demi-mala-
die, de nervosité et d'’épuisement
alors qu’ils pourraient jouir d’une
santé robuste et de tous ses bien-
faits, s'ils savaient. seulement quoi
faire. Les gens dans cet état trou-
vent que le Tanlac met prompte-
ment fin à leurs maux et leur donne
force, énergie et vitalité. John
Ahern, du No 1 ave Boultbee, To-
ronto, Ont., dit:

“Les maux d’'estomac m'avaient
réduit dans un état d’'épuisement
général. Je souffrais beaucoup de
la constipation, de maux de tête et
[d'accès d'étourdissement et je me
sentais énuisé en tout temns. Ma

1 ‘femme obtint de si splendides ré-
‘suitats du Tanilac que je décidai
d'en prendre moi-même. Mainte-
nant, mes incommodités sont chose
du passé et je suis de nouveau up
homme bien portant.”

La nervosité et un état de las-
situde et d'épuisement général ne
sont que des symntômes d’une cau-
-e cachée. qui se trouve d'ordinaire

l'estomac. Le Tanlac vous

me il faut, d'éliminer les matières
nocives et de reprendre votre for-

re et votre vigueur antérioures.

Procurez-vous-en une bouteille au-
‘ourd'hui de tout pharmacien re-
‘ommandabie.

——a

GRAND’MERE
——

Funérailles de M, J. Hildège
Desroches.

Nous avons le regret d'annoncer
la mort d'un de nos plus estimés
concitoyens, en la personne de M.
J. Hildège Desroches, décédé à la

résidence de M. J. L. Champigny,
son gendre, lundi, le 9 octobre der-
nier après une longue maladie souf-

ferte avec la résignation d'un chré-
tien et muni de tous les secours de
notre sainte Religion.

Le défunt était âgé de 73 ans et
6 mois, il est né à St-Esprit, Co.
Montcalm, le 4 avril 1849, du ra-
riage de André Desroches et de
Eloise Mercier, il habitait Grand’-
Mère depuis plus de 17 ans.
Le défunt laisee pour le pleurer

une épouse inconsolable, six gir-
çons et unefille vivant, dont: Mme
Ludger Champigny. pée: Marianne
et M. M. Jos. M. Desroches, Notai-
re, de cette ville, et Député de Dis-
trict des Chevaliers de Colomb. Al-
bert, de la paroisse St. Zacharie de
Beauce. Ernest, de Grand’Mère; A-
drien, de Shawinigan Falls; .Jean

Baptiste, de St-Michel! des Sa/nts;
et Léon, de Grand’Mère.

Le service et les funérailles ont
eu lieu en l'Eglise St-Paul de
Grand’Mère, vendredi le 153 octo-
bre dernier au milieu d'une gran-
de affluence de parents et d’amis
de cette ville et de l’étranger.

Les hydroplanes de la Laurenti-
de Air Service, sont revenus der-
nièrement à Lac à la Tortue, après
une absence de plusieurs semaines
passées dans le nord de la provin-
ce.

Lundi dernier a été chanté à l’E-
glise St-Paul le service anniversaire
de feu M. Thomas Déziel.

Ces jours derniers, les Dames
Zélatrices pour 1, Propacation de
la Foi, ont eu une réunion pour le
bénéfice de leur oeuvre.

M. et Mme L. J. Dostaler E, P.,
ainsi que Mlle Marie-Jeanne Rober-
ge, ont fait dernièrement une
courte promenade à Montréal, en
auto.

M. Ludger Champigny. courtier
en Assurance de cette ville, est re-
venu dernièrement de Montréal où
il a assisté à un banquet. au Wind-
sor, donné par les officiers de la

CE QUIL FAUT
A VOTRE MARI

“Un soir mon mari arrived 1a maison
dans un tel état de fatigue que je crus
qu’il allait s’évanounir. Je savais qu’il
n’avait pas été très bien il y a quelque
temps mais il ne voulat jamais me dire
ce qu’il avait. Enfin il me dit qu’il
était fatigué et avait mal partout. Je
le fis mettre au litt Le lendemain il
insista pour aller travailler bien qu'il

 

 

 

ne fut pas en bonne santé Je savais ;
que les ennuis étaient Ja cause de son
malaise, car il était resté quelques mois
sans travail et que le boucher et l'épi-
cier nous voyant à bout de nos ressour-
ces refusaient de nous faire d'avantage
crédit. C’est d'être sans travail qui
rendit mon mari malade, Il ne man-
geait pas de peur qu'il n'y ait pas assez
pour les enfants. Nous étions si pau-
vres que nous ne pouvions pas vêtir
convenablement les enfants et étions
forcés de les garder À la maison. Je
savais que si je pouvais restaurer les
forces et la santé de mon mari tout irait
pour le mieux. Il est charpentier de
son métier et lorsqu'il estbien 11 gagne
un bon salaire; de plns il est très sobre
ettravailleur. Mais jesavais qu'aucun
homme, lorsqu'il est malade et ennuyé
ne peut accomplir un bon travail. Je
me décidai à en parler à notre vieux
médecin de famille qui ne pratiquait
plus. Quand je lui eus expliqué votre
situation il me promit de faire tout ce
qu’il pourrait pour nous aider, bien
qu'il n’aimât pas faire concurrence au
nouveau médecin, Finalement il mie
dit: ‘Ce qu’il faut À votre mari, c’est
un bon tonique et je ne connais rien de
meilleur que le Carno!’’—Je pensai que
ai notre vieux médecin de famille re-

 commendait le Carnol c'est parce qu'il
devaitêtre bon. Avant de revenir à
la maison j'en achetai une bouteille et
vant qu’elle ne fut finie mon mari

avait bien changé. Après en avoir
pris quatre bouteilles, son appétit re-
vint, il avait plus d'énergie ; cette fa-
tigue que l’on voyait dans ses yeux
avait disparu et, ce qni est très im por-
tant pour nous, son salaire a été clon-
blé, car il est devenu contremaître de
l'atelier où il travaillait auparavant
comme charpentier. Grâce au Carnol
nos ennuis sont finis et nous sommes,
une fois de plus, une famille henrense
et satisfaite.”
Le Caruol est en vente chez votre
harmacien. Si après en avoir fait
‘essai vous pouvez affirmer en toute
conscience qu'il ne vous a fait aucun
bien, renvoyez Iabouteille vice à votre $20.00, par l'entremise de l’inspec-

succesteur A. A. Letarte,
dans l'enseignement.

pour

 

pharmacien et il vous remettra votre
| argent 10-622

  

dans un aussi bon état que de St-

 

  

 

Manufacture Life Assurance Co. à
leur agents à l’occasion de la clô-
ture d'un concours. Nous sommes
heureux d'apprendre que notre é-
minent concitoyen a eu les hon-
neurs de se classer deuxième sur
77 concurrents, tous du district de!
Montréal. '

M. et Mme Louis Rocheleau, de
Lynn, Mass, sont en visite à Grand’
Mère et Ste-Flore, chez des parents
pour quelques jours. !
Tous nos automobilistes se plai-

gnent du mauvais état de la rou-
te Trois-Rivières - Grand'Mére, en-
tre cette ville et Shawinigan Falls,
particulièrement, depuis qu'oy a eu
cette idée de lui mettre une couche
épaisse de glaise. I! est à souhaiter
que les autorités provinciales re-
médieront a cet état de choses en
mettant cette partie de la route !

 

Louis à Trois-Rivières.
M. Elwood Wilson, iugénieur-fo-

restier à la Cie Laurentide, de
cette ville, est allé aux Trois-Rivie-
res ces jours derniers, od il a as-
sisté a un diner du Club des auto-
mobilistes.

M. B. J. Gérin a présidé ces jours
derniers à une séarce ae lz Cour
des Commissaires.
Bon nombre de dames et demoi-

selles de cette ville se sont inscri-
tes cs jours drniers pour suivre les

cours d'enseignement ménager que
donne Mlle Pelletier, professeur
d'Enseignement Ménager à l'Exter-
nat des Dames Ursulines.
Au lieu du samedi notre marché

public est ouvert le vendredi de
chaque semaine. de 7 heures le

matin jusqu'à 4 heures p. m., et ce,
pour toute la saison froide.

Mlle Anna et Alphonsine Laperri

ère ont fait dernièrement une cour-
te promenade aux Trois-Nivières.

C’est dimanche matin prochain
que l'on reviendra à l'heure nor-

maie à la Cie. Laurentide d: cette
ville.

M. et Mme Dosithé Leduc, de
cette ville, Mme F. X. Ledur de
Ste-Flore, Mine Herménégile No-
bert et sa fille Anafée de Lac Bro-
chets, Mme Adolphe Allard et M.
Maurice Nicole, de cette ville ont
fait une promenade de quelques
jours, en auto. à St-Thimothé de
Beauharnois, Montréal. M. Lionel
Roberge et ses soeurs, Mlles Angé-
line et Gabrielle Roberge, de Lé-
vis, étaient en visite à Grand'Mère
ces jours derniers. chez MIles An-
toinette et Marie-Jeanne Roberge,

infirmières.
Jeudi dernier. en l'église de St-

Georges de Champlain ont eu lieu
les imposantes funérailles de M.
Johnny angzevain, décédé à 1'age de
75 ans et 6 mois, des suites d'une
longue maladie.
Une foule nombreuse de parents

et d’amis de St-Georges et de 1'é-
tranger assistait aux funérailles.
Le service fut chanté par l'abbé

Carbonneau, curé de St-Jean des
Piles. M. le curé Denoncourt assis-
tait au choeur.

Les porteurs furent MM. Flavien
Langevain, et Edouard Langevain,
frères du défunt, Donat Tremblay.
Paschal Thibault, Willie Collins et
S. Simon.

—Promus

Le centre de la population du
Canada est près d’Ottawa et il se  
dirige vers l'Ouest.
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GEE

(“ELIXIR
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LES VÉRITABLES PRÉPARATIONS DU DR CODERRE PORTENT
SA PHOTOGRAPHIE, COMME CI-HAUT, ET SA SIGNATURE,
COMME CI-CONTRE, EN CARACTERES INDIENS 5...

Vendu en boîtes en fer-blanc
hermétiquement fermées de
14 Ib, 1 Ib. et 2 lbs, seulement.
ca grains, moulu, ou moulu fin pour

le Percolateur ou Tricolateur.

> Un Beau Début
pour votre journée—

CHASE & SANBORN, Montreal.
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A l'occasion de la fête patronale!
de M. l'abbé E. Tessier, curé à St-

Ernestine Lartoux A. Crép
Auna Loe C. Cart

ENTR'ACTES ]
Récitation “Le her”, A. Rivs y

Mlle J. Desrosi W
Francois du Lac. Sa Grandeur Mer, Merceau de violon “Ballet”, Far BE
Brunault henorait la paroisse de sa

visite les 12 ct 13 courant.

colet célfbrait sa messe dans la

: Orchestre
Jeudi matin, Mer l’évêque de Nt- | Chaocnr:

F. Las:
ce Danse à la Gavc

. “Les Bruits du Soi
Vendredi, c'était le rendez-ve

chapelle du pensionnat des Soeurs des enfants à l'église pour part
Grises de la Croix: le soir, les éle- par au
ves, revétues du gai costume blanc! pour
souhaitaient la bienvenue a S,i G. | Grandeur.
ct exprimaient leurs sentiments de, sdèles se

Banquet Encharistique
assister à la messe de

A neuf heures tous
réunissaient à l'égl

resnect filial et de profonde gratl-! rour témoigner leur profond at
tude à lcur pasteur. A--compa-
gnuient Sa Grandeur et M. le curé
de la paroisse: M. l'abb* C. 1°. Rru-
nault; MM. les curés Roberze, Bel-
court, Bibaud. De Gonzague, Th.
Joyal; MM. les vicaires Nicol. Mor
van, More), Jelicoeur. Poirier, 'ho-
norable J. Allard; M. le doctesr
Comiré; MM. les notaires 1.4veiilé
et Lachapelle.

Voici le programme

qui fut très bien remp.::
Souhaits de “Bienvenue” à

Sa Granteur
Offrande de fleurs

“LES FAUVETTES"
Hommage à M. le Curé Tessier

Duo LE SOIR... Chamanade
Mlles E. Blondin et L. Janelle

Don de la Fée Risette .... Saynète
DE TOUTE LEUR AME"

Drame en trois actes.
Mme Jaubry ... MIles R. Simoneau

du concert

Mme Montroy ......... E. Blondin
Germaine Montroy C. Blondin
Jeanne Mandeville .. J. Desrosiers

M. A. Allard

. Y. Lauzière
Françoise Lartoux ...
Madeleine Damery ...

 

chement à leur vénérable curé EK
pour recueillir les précieuses pa
les de leur digne évêque. Ce ft
M. le curé de la paroisse qui cé
na la rrand'messe assisté de
le curé Bibaud comme diacre et
M. le vicaire Poirier comme sot
diacre. Sa Grandeur, présidait
trône. assistée de MM. les abb
Brunalt et Roberge. M. le curé B
court était maître de’ cérémoni
Ja chant fut très bier exécuté 80
l'habile direction de M. 1e vical
Morel. Mlle Allard touchait l'orgi

Après la messe, Monseigne
après avoir fait l'éloge du dévo'
curé, encouragea les paroissiens
nrier pour la conversion des in
dèles par l'intercession de St-Fra
çois-Xavier patron de la paroiss
une magnifique statue de Sain
François-Xavier fut bénite. puia ¢
vénéra les reliques de l’apôtre ds
Indes.
An onze heures, avant son dépa. les

‘Sa Grandeur donna une dernièr
bénédiction.

15 octobre 192

Le plus facileadigerer |
de tous les aliments !

 

‘Eerives à le Cie C, H. CATELLI,Limitée, Montréal,pear,180 Recetfes GRATIK

3 &i

;) re7 fa ESS)

4 Fe

 

m7

LE €:

 

 

   

 

A LDIODURE DE QUININE IODURÉE
FORMULE: Traité élémentairede matière médicale et guide
pratique des Sœurs de Charité de l'Asile de la Providence.

DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS.
 

  

 

  
‘

tures suivent en réclament.

Hecror Peucetier, M D.

ALex. Germain, M. D.

J. A. Roy, M. D.
FE. H. Tropez, M. D.
L. B. Duroczxr, M. D. 

MANUFACTURÉ PAR LA
COMPAGNIE MÉDICALE Du DR CODERRE,

MONTREAL,

J. P. Rorror, M. D.
A. T. Brosseau, M. D..

P. A. C. Mouxeo, M. D.
P. Beavsien, M. D.

TONIQUE”

 
¢ En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes.
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LE VIN

DrCODERRE
Est préparé sous no-

tre direction avec la li-
queur d’iodure de quimi-
ne iodurée qui en fait la
base ; et, cet Elixir est
administré avec succés
depuis plus de 70 ans,

~~ -

i

 

le certificat qui suitet si

rités médicales di
temps-là. - vo

Le vin Elixir Tonique.
du docteur Coderre est
employé dans tous les

cas qui réclament l'err.|
ploid’untoniquealtérar §
et peut être contin ®

 

  
sans inconvénient.

L'iode qu'il con
fait le remède par
lence pour ram!
Thuile de foie de an |
chez tous les tube:
leux, les rachitiquesetk|
scrofuleux, |

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou-

tons dansla figure, de démangeaisons, de débilité générale et d appauvrissement du sang,

trouvent dans ce médicamenttoutes les qualités curatives que les médecins dont les signa-

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d’Université bien con

nus à Montréal par leur science, en faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de

"PElizir Tonique" du docteur Coderre,tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré-

paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla-

ment l'emploi combiné des agents toniques altérants.

Taos. p'OpeT n'Onsonnens, M. D. J. G. Braun, M. D.
D. W. ARCHAMBAULT, M.D,
O. Raymoxp, M. D.
A P. Dziveccuro, M. D. =

COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE, 482, RUE ST-PAUL OUEST, MONTREAL

  
  

comme en fait la preuve
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" i'¥olr ‘une forte opposition

*%

s18 "13-16,

te

“-éfogsonnel

| CALENDRIER
JEUDI 19 OCTOURE 1927

202ieme jour de l'année

lever du soleil, .. .,. 6.20:

Coucher du soleil, .. 5.10
Lever de la lune .. .. 4.57
Coucher de la lune, .. .. 5.11"
 

QUARANTE-HEURES

Diocèse d'Ottawa

und, 17, 18, 19 octobre,
luuvent de Masson, 19, 20, 1 ou-
tobre.

: Diocese de Haileybury

vilmontel, St Simon, 17, 18.
octobre.

Diocèse de Mont Laurier

St-Joseph de Val-Barrette, 1S. 19.
ll 20 octobre.

 

SAINT DU JOUR

Saint Pierre d’Alcantara, confes-
seur.
Saint-François. 11 mourut en 1562
àl'âgede soixante-trois ans.

(en
   

 

 

 

LE MARCHE
 

 

firme, M. l’abbr Lubrosse au presby-
J tere de Wrightville.

emma : TT 3 3

— 18 OCTOBRE, 1022 Mme Chartrand et su fille Mlle
- (Spécial au “Droit’') . Paule Chartrand sont actuellement

Montréal, 18.—Le marché du' en voyage à New-Jersey.
leurre est plus tranquille ces- +

jours-ci; la hausse constatée il y! M. et Mme Girard Leveillé de
a quelques jours était due suns) Levis, P. Q. ainsi que M. et Mme
douteà quelques commandes con-

sidérables qui ne se sont pas répé-i| en voyage de noces'à Ottawa, ces
142- el les prix ont naturellement] jours derniers,

fiéehs.
Malgré les arrivages numbreux,

entre 3000 et 4000 cuisses par se-
maine, la demunde absorbe tout,
car l'approvisionnement est relative
ment faible dans les entrepôts et

les -grands commerçants sont à
faire leur provision d'hiver.

- Lé prix courant est Je .35 sous!
aux producteurs pour le premier

EK choix. 33 pour le second.
Le commissaire de ‘l'industrie

laitiere pour le Canada, M. J. A.
Ruddick, est a prendre des procé- |,

. dures-contre de:
‘véendent du heurre
d'hufle de coco. Cette huile se
vend à très bas prix, on l'ajoute
fu beurre en barattant de nouveau:

l'apparence n'est
rlaire, mais le goût et la valeur nu-
rritive ne sont plus les mêmes, sur-
tou le beurre ainsi adultéré nc
conserve plus aussi bien.

Quelques amendes sévères ont é- \

pas ‘ beaucoup

se

|
3
|

+

|

 

KE. Gauthier, M. McKraw, Y. Tur-
gcon; MM. E. Gauthier, C. Drouin
L. Lachance, M: Gauthier, H. Lé-
vesque, À. Matté.

= & - -

.L'honorable Arthur Meigiien et
, Mme Meighen sont: de retour.de
“Toronto, où ils ont assisté au

19, Mariage Fraser-Williams.

|

“7: ron ont passé la fin de semaine à

|
i

|

|
}

Il appartenait à l’ordre de réal est en visite dans la Capitale

=r
1

=)

marchands qui|

a -lditfonné;

{ d'un

 
! (Fsther Lemieux) étaient les TH
|

té imposées et des procédures se-;
ront prises ces jours-cl contre 85!

détaitlants de!
disenti vistre de la Marine et des Pêrhe-

autres marchands
Montréal, Les inspecteurs
que cette coutume commence a. se|
répandre un peu dans d'autres vil- |
185,
Les marchands en gros ol les a-

gents qui achètent le beurre aux Lon
heurerles -ont: promis leur concours) Mile Andrey McAllister de la rue
Te plus actif au commissaire de 1'in-,
dustrie laitière dans la campagne
u'il vient d'entreprendre contre!

cètte fraude qui heureusement na | ronto pendantleur séjeur à Ottawa |

pas encore atteint le beurre d'ex-;
portation. Pas un seul fabricant
n'a encore été accusé de cette frau-

 

de; l’huife est ajoutée au beurre
après que celui-ci cst rendu au:
£asinde détail. |
Cm yr XX x x

Le marché du fromage se main
tient fèérme et la proluction aug-

“rhente depuis une couple de semai-{i Ie,
nes. Ainsi au cours de la semaine
dernière il est arrivé sur les mar-

_ ché de Montréal 40,388 meules de
fromage, c’est 1169 meules de plus
que la semaine précédente.

Les commandes d'Angleterre qui
-ont produit une hausse notabïe
.dans les prix ne se sont pas main-
“tenes au meéme niveau, mais elles
sont encore assez bonnes pour
‘maintenir les prix. I! semble y a-

certaing exportireurs, cela aide
Aheaucoup à l'activité du commer-.

ve=dv“United “Dairrhen” ou coo-
> activ ve :d’Ontario a pu vendre u-
et leurtaine quantité de fromage

Chit à 18 7-8 et .18 13-16.
sa¥Cornwall a vendu .18 3-4 et

I’an dernier, à paroille
date, on avait vendu .16 1-4. .
:* Belleville a vendu 740 fromages
à 18 13-16 et a refusé 18 3-4 pour

$300 autres.
Londona refusé de verdre a 18

ous; Vankleek Hill a obtenu .18
+16; St-Hyacinthe n’a pu obtenir

Gplus que 17 3-4. .
PaDiDu premier mai au 14 octobre

Le. on a reçu sur le marché de
4 ages 1,012,931 meuleé# de fro-

e soit 350,000 de moins que
« —ernier. Les arrivages dè beur-

entre

 
‘le marché et continuent
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Dimañcho soir,

 

1
Mlle Thérèse Tar|

geo, a recu à une scirée. Les sa-
lons étaient décorés de roses d'oeil
lets e} de verdure. Un programme
musical a été exéecutf. Parmi les.
jivités: Milles S. Gauthier, M. Doré
RB. Groulx, J. Gauthicr, A.. Morin,

x XE a

Mile Louisa Napier esl de retour
voyuge de quelques jours a

Mentréal.- v

et Mlle Ca-Mme Pascal

a

Poirier

Montréal.

Mme François Martin de Mont-

avec ses fillettes chez sa mère
Mme Thibodeau de l'Avenue Dela-
ware,

Mme Napoléon Labrosse de St.
Eugène, est en promenade chez son

| Henri Brazeau de Montréal étaient

les hôtes de M.

Mme -Georges’ L'Hériault.
» » a

Mme Willie Harper-est de retour
de Rigaud où elle à visité son fils
Jean-Louis au College ;aînsi qu’une
tante religieuse chez les. -Dames de
la Congrégation à Montréal et un
onele au Collège de la Cote des
Neiges. -

ct

l'abbé Emile Cloutier.

que M. Henri Ortiz, de Grand”
Mère, sont venns assister comme
“délégués de la Cour des’ Chevaliers
de Colomb. à la fête ‘qui a eu lieu
dernièrement à Ottawa en 1'hon-
neur de M. Geo. Boivin qui a été
fait Commandeur de l'Ordre dc St
Grégoire.

M. ainsi

:: 2. oe
ct Mme F. J. Aldereon

tens

le M. et Mme Alphonse Lemieux
à leur villa de Ste-Agzathe des
Monts pour Ia fin de la semaine.

- = =

Nesbarats,

T.e major

mo z @ député-mi-

ries. est en -voyage d'affaires à

Halifax.
> e Oo

Mlle Blanche »Charbonnean est
visite à Montréal. l'invitée de

Dorchester.
a

‘Snrythe de To-t
= »

M. et Mme JC.

sont les hôtes du Dr et de Mme R.
Lorne Gardner.

LJ -»

Alle Cradror de Maniwaki ost
l'invitée de sa tante, Mme S. N.
Par to BAN ç

M. de Lotbinière Paget de Mont.
. Jin de semaine dans

—
—

re pour le même temps sont de
538.176. boîtes, contre 377,873 en
1921.

Le marché du blé-est plus acti?
que ‘janiais et des hausses succes-

sives depuis quelques jours ont a-
‘utené les prix à $1.00, puis-£3102.
le -mMinot. Les exportateurs améri-
caing ont été .ces jours derniers,
les ‘plus forts acheteurs sur le mér-|
ché canadien, surtout pour les
grains que l'on pouvait Mvrer im-
médiatement. Ces exportateurs ont
acheté tout ce qui est arrivé cur

éncore
d'acheter. c'est ce qui &æ'déterminé
la hausse.
Le blé dur No 1 se vend actuel-

lement $1.02, l'orge, .68,  l’avoine
do VEst .42, l'avodne ' de l’Ouest
No. 2, 64 sous.
‘La grandesdftficulté est le trans-

nort de la téte desgrands lacs a
Montréal, plusieurs commandes
ont été réfusdées pour livraison fu-
ture parceque l’on ne peut s'as-
surer de la Jate du transport.
On parle déjà d’une hansse dans

le prix de la farine, Evidemment
les meuniers sont plus sens‘bles
aux hausses Ju blé, quelque légè-

  

‘tement après la cérémonie, M.

 res qu'elles soient, qu’aux baisses
importantes aut se produisent.
 
 

 

a

 

DEUXIEME PARTIE

—Merd, ami, En plus du service
que’ je te demande, tu

_deres chargé de voir nos amis le
orig de la route, tu leur donneras
e mot d'ordre. Il est nécessaire de
sompter nos forces; les rasseinble-
nents dofvent être‘ prêts an premier
prel..Ÿ a-t-il longiemas que ‘u n'as
tu: Caro @ Tetior?
—ly Vous -S)07418 AUX set tours

le la Ha'e-Blanche; ils font dc
- sonne besogne en vous attendant.
-Jé les rolotidral le plus Lù. pos-

, dite, Dans une demi-heure, je te
lonnerai ma l=c' s. C'est nour
ousine, Ml'3 de Va'lors, «ni hobiie
der res cousins de Trémohar ‘de-

‘:&ls la mort de mon père.

& ma  “=Y aurat-il une réponse, Mon-
’

<

Lady Stavert et MHe Jein Sta-
vert s'embarqueront le 2 novembre
pour l'Eurovè off eile g voyageront
pendant quelques mois. :

Lady Gouin recevait” à. Montréal
samedi après-midi, les membres du

| exmedi France-Amérique, en l'hoR-
neur M. Gabriel-Louis . Jaray de.
Paris, directeur général du Comité
France-Amérique et de M. et Mme
Louls Heurticq de Paris. Au nom-
bre des invités mentionnons: Mme
Rogaire Thibaudeau, Mme .Athana-
ge David, le sénateur et.Mme. Raoul
Dandurand, M. et Mme de. Gaspé
Beaubien, M. et Mme Alfred Tarut
M. et Mme Edouard Montpetit, Sir
Andrew McPhail, le comte de Rou
mefort, le comte Charles , Calieu
d’Anvers, Sir Thomas et lady Wil-
liam-Taylor, I'honorabla Faith Daw
nay, lady de Blaquiére. Mme Robert
Archer, Mme de Salaberry. Mme
Charles Archer, M. Paul-Zmjle
Naggiar, Mme J. A. Carling, Mme
Robert Taschereau et Mlle Hurl:
batt. :

- e »

A QUEBEC
La semaine dernière en la cha-

pelle Saint-Louis de la Basilique,
M. l'abbé Ludger Plehs, curé de
l'Ange-Gardien, a béni le mariage
de Mlle Eugénie Maheux. avec M.
J. H. Lamontagne,’ auditeur-camp-
table du Québec-Central. Immédia-

et
Mme Lamontagne sont partis pour
un voyage à New-York. A 1 re
tour {ls résideront2 Sherbr Qke.

Avis: Toute nouvelle concernant
le Carnct Mondain pourra se com-
muniquer par téléphone le soir de
7 4 8 heures à R. 2154 W ou par
écrit A Case Postale, 554 le “Droit”
Ottawa,

M. A. GOULET EN AS-
SEMBLEE A CASSELMAN

Suite de la 1re
 

il s'agit de choisir un député pour
la législature. Un chef des pro-
gressistes est allé jusqu’à déclarer.
qu'il cst aussi impossible de faire |
‘s'entendre les fermters et Les cita-
dins que. de mêler l'huile à l’eau.

Personne n’ignore que les cam-
pagnes et les villages marchent de
pair, que les gens des: villages ont
des relations bicnveillantes .au su-
préme-degré avec leurs frères, leurs
parents, leurs amis qui-cultivent le
sol.

Quand il s'est agi d'obtenir uàh
agronome pour le comté de Russell

LM. Goulet rappelle qu'il a° fait lui
même les démarches nécessaires à
la ferme expérimentale auprès de
M. * Grisdale. Quelque temps plus
tard, grâce à ses efforts, M. Larose
venaiît-habiter le comté, envoyé par
le gouvernement de Toronto. Ce qui
prouve. que ce n’est pas. Nécessaire
d'envoyer un cultivateur à la 15.
gislature pour que. les Intéréts de
la. classe rurale sefeni sauvegardés.

M. ARMAND RACINE . -
. M. Racine, de Toronto, fe s'ex-
plioue pas les difficultés que l’on
soulève dans les élections au sujet
des différences de métiers, car tous
nous sommes plus ou moins les
descendants -de la classe rurale et
nous disoris aved orgrétl: que notre
pore, que notre grand'plre, tracait
le’ sillon dans la bonne terre -cana-

T1 attaque le groupe des
fermiers, âivisés contre lui-même.

‘ M. CHARLES LECLERC
M. Lecicre a éloquemment évoqué

devant les yenx' de l'auditoire les
diversed phrases de la lutte bilin-
gre . ef leur"a ‘démontré que la
question primordiale, celle qui
devait venir avant toutes les autres

cet celle de la préservation de no-
tre langue menacée par un gouver-
nement persécuteur: ‘Les Canadiens-
franraig soni aujourd'hui en pré-
sence d’un fait avéré: la lutte ou-
verte contre leurs écoles. Avant de
songer aux questions - de- politique
libérale. conservatrice ou progres-
siste, il ‘faut se demander auclle
atitude prendra notre dénuté à To-

roûtg-sur la question bilingue. Le
devoir des électeurs est de donner
un vote dont fls n'aient point à se
repentix.

On jaccuse le candidat libéral de
porter:‘la question scolaire dans le
domaine politique, mais le sort de

*rscmn

nos Ecol-- ast un problème public
et ner-* ne peut empécher que
le go’ nt soit l’arbitre de
nos- Non scolaires. Le règle
ment’ ul ressort du gouverne-
ment et c'est de lul-que dépend son;
application. Cé sont- les adminis--
trations Whitney et Hearst qui ont
lancé la pers/cution contre les gens
de .notre race, ce sont eux qui ont
organisé l'attaque, distribué les
munitions. fourni les armes.

En 1919, quand les progressistes
sont arrivés sur l'arène publique:
on a cru que les bonnes dispositions
de ce nouveou facteur politique nous
aideraient à gagner certains avanta
ges pour notre cause, Le champion tes ont. apporté. sur,O8 rives des

+000. aux catholiques, --maigré que

leurs diplômes, par suite ‘de leur.

--LE DROITOFFA;MEROREDE,LE1800TOBRE1922 7 01750 ST
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REPARAGE de toutes sortes. Sradrosie
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Mme ARTHUR RACINE, 13 rue Delorimier,

 

 

 

xenres ‘de pollegterié y compria: phoque,
visew. mouton de Perse. castor, rat mus-
qué, martre, renard, hermine: ‘Aläska, liè-
vre, thibet, etc. Nous allons les chercher
et retournons l'ouvrage dans un court dé-
lai et avec gnranti d'ouvrage d'experts.
Capital nettoyeurs. dégruisseurs el teintu-
rlers, 288 Dalhousie. Tr, R. 780, 236-241

de la. cause bilingue, Je ‘sénateur,
Belcourt, avec M. Bam: Genest, wx
autre héros de ‘la première heure,-
se sont Tendus 4° Toronto et le
rouvernement a paru ‘bien disposé,
M a- reconnul'iniquité-du règlement
XI et il à - demandé quelques

- rois de trève pour donner le temps
d'étudier la question. Le contrat
tacite d'armistice a .6té observé.
Qu'avons-nous obtenu après trois
ans de gouvernement progressiste?

La : persécution à continué. Non
gaulement le règlement XVII n’a
pas été élagué des statuts mais un
nouveau degré dans la :persécution
a été franchi: on a -cherché pendant
la trève à imposer le règlement
XVII avec son double inspectorat.

Notre devoir est de nous élever

contre tous’ Ceux qui ont la préten-.

fmprescriptiblés de notre race au
pays. En votént pour !lè candidat
progressiste les électeurs dû comté
diront au gouvernement: ‘Pour
reconnaître Ja persécution” dont
nous sommes jes victimes. nous
vous. enverrons un autre des vô-

tres”

A Ottawa, ‘où la bâtaillé est plus
intense, ia ‘population scolaire cd
tholigue est de 10.400 ‘enfants.

Dansles écoles publiques anglai-
ses elle est de 10,200. Et cela.
quand la population francaise ne
forme que le tiers de la populati-+
on totale. .Les taxes voni cepen-
dant. dans. la proportion .dg. $750,-
000. aux protestants et.de $220,-

l'impôt-soit-de 7 et-demi par mille
pour les Anglais. et de 12 par mille;
pour les Canadiens français. Le
gouvernement qui, maintient une:}
telle. 4niquité ne ‘vaut guère plus
que ceux ‘qui l’oùt ‘commise la pre-

mière fois. M. Goulet ‘est un fer-
vént de la ‘cause ‘bilingue dont il
s'occupe activement ‘deptris 1909.

LESENATEUR BELCOURT
"M. Belcourt ‘déclare‘que 1'éta-

blissémient "de ‘la ‘véritable “bonne
entente se fera des que la question
bilingue recevra du gouvernement

une solution équitable. La racek
française possède au, pays son,“exis-
tence propre, son histoire, pes cou-
‘umes, sa langue. En Ontario nous’

piniatre et le. réglément- XVII est
l’instrument. dontles. autorités se
servent pour mettre en-oeuvre leur
persécution contre -les nôtres. Le,
but de -ce- règlement-est -d'égraset
notre langue, de Ja bannir-complè-
tement de nos écoles, par son éli-

mination graduelle.
On dit‘ aux’ professeurs: ‘Vous

se: parlerez —français- qu’à - cet”
qui ne comprennent pas l'anglais”.
aux rebours de tous les principes
pédagogiques qui basent l4 connafs-
cance ‘des autres scienéés gur cél-
le de la langue maternelle qui doit
servir d'intermédiaire’ courart: De
plus on a défendù “de “fonder de
nouvelles écoles bilingues
l’année 1912,

11 n’existe pas de ‘distinction ar-|
tre le règlement XVII et le double;
inspectorat, car lesecond n'est que
l'arme propice à la mise en vi-

1Sueur, de-l’adieuse--mesure. Celul
qui peut ‘établir une distinetion de
cette nature .on-bièn ne. sait ;pas ce
qu'il dit, ou bien ést dune mauvai-
‘se-foi frsigne. Si'M. *Blanchard, au
témoignage d’un ‘orateur précé-
dent. Rlest'mrononeé 4’ Embrun, au

Wrightville. Modiste dans “Fes robes. =
a 045] ,,Téparer et à éonduire des automoliles.mianteaux. etc, Ouvragegaranti.088-243 s'adresser #06 - Wallington. 238-243

‘ AVIS
DBS FENDBUSES de mica. A I'urriiro

AVIS-—Nous nettoyons -et réparons tous du No 45 rue Montcalm, Hull, 338-240

tion de s'attaquer aux privilèges :

avonsrençontré une.Qpposition oe cr

plusieurs années.
après Ë

; 500 OORDES DE BOULEAU BLANC, en
longueur de 3 pds vu 4 pds. muins de 6

pes du diamôtgye au plus petit bout. Les
uoouds pe doivent pas parsitre de plus de
L peo sur l'écorce. Jh, Connor Sons
Ltd. 23 Lloyd,” Ottuws. 287-242

DES JEUNÉS GENS pour apprendre à
 

 

 

DN& HOMMRB#®pour avprendre A .condulire
ot À séparer les automobiles, camions,

ete, Vidstruction comprend les rénarations
internes jusqu'aux inagnétos, z3nérateurs,
moteurs. ‘chargement des hatfjeries. enrou-
lement des bobines d’ ignition, armatures et
field candtngs. Instruction. mée:nique.
Professeurs anglais et français. Prix rai-
aonnable pour le coût, Classes de jour rt
du soir. S’adresser au burenu de la Dé-
troit Motors, 428 Ave Giadstone, Ottawa:

240-245

UN BOULANGER sache nt faire pâtisserie.
Homme avec bonne références, Men-

 

 

tlanner saluire désiré. S'adresser Jos.par
Krnnalreinæ Ont. n°44

CGARDE-MALADE77
 

Milo A. CHARBONNEAU. Pradnée pour
médecine et maternité, 181 St-Patrira.

Tél. R. 2001, 237-248

causes de querelle qui n’ont pas
leur raison d'être dans notre puvs.

Les Canadiense français ont des
droits en terre d'Amérique et j'en-
tends qu'ils soient respectés, mal-
gré les clameurs de leurs adversai-
res”. Ce fut la crainte des gouver-
ements passés que celle de per-
dre le pouvoir s'ils réglaient la
question bilingue, vu l'opposition
des Orangistes. Les , progressistes
gont dans ce cas, les conservateurs
et les libéraux Pont été.
-Le ministère Drury a’ fait des

promesses multiples, mais il n'a ja-
mais posé d’actes propres à rache-
ter ses promesses. Personne ne
veut amener la question bilingue
dans le domaine politiqie si ce
n'est le parti progressiste '‘lui-mé-
me en plaçant un candidat sur les
rangs. Les élections générales ont
eu lien et personne n’a fait aHu-
sion à cette persécution, Mais da-
puis trois aus que le public cana-
dien. français attend des résultats
Qui n’arrivent pas et il es: temps
d'insister pour cobtanif justice.
La question Dilingue sera réglée

le jour où on dira leur fait aux O-
rangistes. et Ce sera le premier
{grand pas accompli dans Ia vole
‘de I’entente nationale. M. Goulet.
à maintes reprises. s'est déclaré
favorable aux  boùs ‘mouvements
lancés eu faveur de notre Inngne ‘
et il s'est engagé à défendre à To-!
ronto’ les intérêts de notre cause.
Les progressistes ‘d'alileurs évo-
luent chaque jour dans la capitale
provinciale et le jour n'est pas loin
où l’on verra M. Drury revenir à
ses anciennes affiliations Polir-
‘ques. le parti fibérai. ~

LA DISSOLUTION
dont, DES CHAMBRES

“Suite de la ire

 

 
 

més ‘que > ie premier ministre de-
nranders au roi ‘dé dissoudre’lepar-4.
Tement, et em appellera ensuite au
peuple. Le parti de coalition hri-
guerait* dé nouveau Tes suffrages.

Si donc ces prophéties ‘sènt vral- |
‘semblables, la dissolution
Chambres--est probable dans l'un ‘
{comme ‘dans l'autre cas. II n’est
guère possible que "lesz conserva- |

teurs puissent, songer à prendre le
pouvoir sans Te concours de ceux
'de leurs chefs qui oht fait cause
‘commune avec les libéraux, depuis

 
Parmi les rumeurs qui ont cours

ce matin, on dit que la plupart des
| ministres essaveralent dé retarder
la date des élections au mols de
janvier prochain,

C'est étonnant comme il est peu
question actuellement du parti tra-
vailliste, bien. que celui-ci ait an-
noncé qu’il mettrait au-delà de 400
candidats sur les rahgs, advenant
l'appel au peunle, On mentionne
certainement les ouvriers, mais très 

‘coursde 1'6té dernier, contre le ré-
glémhént XVII, midised. Taveur du
double ,inspectorat cetaveu impli-
fue .upe contradictichdang les
‘termes.

-Un-ghantage-‘insultant‘a te ex-
ercé contre :les ‘professeurs et les
/'Institutrices - à- qui-l'on a'’enleyé;

opposition au réglemerit. .
Sir Oliver Mowat"déjà déclaré

cn Pleine Chambre. ‘Ce ne sont:
pas Îes Orangistes.auf me dicteront
la politique’ à suivre. Les Orangit-

 
 

    Feuilleton du DROIT

par O'NEVES

sieur Jean?,
—Je l'espère.
—Où faudra-t-il :la. rapporter?

—Diantre! Voilà une question bien
embarrassante. Bast! Ce n'est pas
dans mon lit- que. tu me trouveras,
j'imagine; ce sera
champ de bataille. Mais les Chouans
ont cent manières de communiquer.
Je mé fie entièrement sur tof:
—Vous pouvez compter ‘sur moi,

Monsieur Jean, affirma le Chouan
d'un ton ferme. .

CHAPITRE n .
COEUR DE CHOUANNE

En quittant Jean de  Livour, Le
Doré se mit en route. voyageant à
pied. La seconde partie de:sa mis
sion l'obligeant & s'arrêter presque
de ‘fermé en fermé, la route ss
trouva plus que doublée. Parfois
aussi une rencontre de Bieus l'o. |

 

plutôt sur 127d

i

  -
bligeait à un long détour. Le jeune
nomme fut cina jours avant d'at-
teindre le ci£teru de Trémohar.

Le baron de Trémohar ayant été
lui-mênfe appelé au service de la
cause royaliste, sa.)eune femme et
sa cousine täient restées seules.

Lovise -de  Vallerg. accueillit le
messager de Jean de Livour avec
un contentement ‘qu’elte eût dédai-
gné de cacher C'était une belle jeu-
ne fille de vingt ans, de tailHe hau-)
et droite. Ses traits nobles étaient
compreinte, d’une énergie peu com-
mune, malgré Tà douceur ‘caressante
des yeux bruns qui gardaient une
expression de candeur presque en-
fantine. -

Teng Sa missive, Jean parlait de
"1a -douleur. preforde que lui causait
«… mert dé son pèré; il lui disait
ca déception de ne pas l'avoir ren-

=, contrée àParis:

Es.adoucir. l’amertume -de- ma peine en

:1 mon père, eù.me répétant ses re-

{| du désir de vous revoir. et le devoir’

| har:..

avoir achévé.lélecture de lalettre

| part de sa résolution.

  

——
to.

“Vous seule, disait,pourrez

me parlant des dernières heures de‘

commandations “suprêmies. -Je ‘brûle

m’empêche d'aller jusqu’à vous. Dès
que. je serat Hbre, yiraf:4 Trémo-

“Jean he parlait” pas de-son secret
d'amour, pis ‘entre chaque ligne
la jeune fille pouvait le lire. .
—Le- Doré, dit.la jeune fille après

Vous, allez. diner et je prépareral
ma réponéé pour M, de -Livour. Je

_ vous. retrouverai fel tout à Pheure.
Sur-le-champ :1a feunefille ‘avait

‘décidé que cette ‘réponse elle la.
porterait cllemême. Blle alla re-
trouver Mmede Trémohar ot lal fit

A peine plug Agee‘que 8%. cousine
‘Ja batoône de. Trémobar lui res-,
‘semblait physidf/ément. . Elle avait,
.comme .elle.la. taille dalite &t souple
dgs  cheveux btunseadés, : une. bou-
‘che “rouge, ün “peu volontaire. Tou-
tes deux,.descendajent d'une aYeule
qui, au moment de ia- tourmente
révolutionnaire,avaitplusfeurs fois
-au-péril. de: za- vie. caché sun: prêtre
ou couru la nuit des licucs de-pars
pour assister & une messe. dans une

Pp

(les ‘deux autres; 11 ne 'néglige pas
“ pour cela ses ‘intérêts et continue

peu d'espace leur est consacré dans
les journaux, comparativement à
ce, qu’on. äonne à. l’activité des
deux vieux’ partis, Il n’y & aucu-
ne raison cependant pour en con-
clure a l'hmportance ou au peu
d'importance du parti travailliste.
Le fait est que celui-ci s'est mon-
tré moins’ actif dernièrement que

à: s'organiser fortement.
‘Les principes politiques pour les-

quels. combattent lès travaillistes,
sont bien connus du public. Tls
ont été’expobés ‘encore une fois,

—

 
=—

Mmede Trémobar ne songea pas
4 s‘opposer au projet de sa cousirie
regrettant seulement de ne pouvoir
elle-même l'accompagner dans ce
voyage et de n’en pas partager les
périls, s'il y en avait à courir.

‘Le plus difffcile fut de convain-
cre Le Doté. Le garçon sensible,
pris entre l'impossibilité de résis-
ter Aux, ‘sollicitations de Ja jeune
fille que son popre coeur approuvait
et le sentiïment de sa responsabilité
nd savait à quoi se résoudre. Il
devipait bion que cette démarche
de Mlle de Villers comblerait de
joie Jean «de Livour, et pourtant
Îl craignäit son blâme. I! accumula
les “objectigns.

Sous | grande douceur, Louise
de Vailers. gardait une volontétrès
forte. Avde beaucoup de calme et
un clair bon sens elle réfuta les
ralsonnements de Le Doré, et le
Chouan céda.

. Le . lendemajñ, .de grand matin,
la, Seupe fille vétieen paysanne, la
télé‘cachée soûs le capuchon d'une
mante, montait dans un cabriolet
près de gôn guide. Le Doré avait
pensé que sous ce déguisement sa
compagne plus facilement passerait
sans:@ttirér une attention fâcheuse
et. 14dde, afc sa pointe de roma-
nesgue, ‘avait séduit les, ‘déux jeu-
Res” fentmet: grange ou dans les bois. Ces récits’

avajient charmé leur enfance et laissé une empreinte.

 

quiers. C'était la moitié du parcours

Dans Toi matings, les voyageurs
atteignirent’le bourg de Comme-

des!

3S  LOGIS appartements; aussi 3 chambres
à lousér. D'udressur A. Luruche, plom-

bier, OL rua broutenac,. Hull: Vél.
1636. doll

3° APPARTEMENTS. S'adressor
Plorre, 836 Chawyptain, Hull,

 

À. St.
83-240
 

CHAMBRA meublée ou non meublée pour
garcon of’ jeune ménage. B'udresser

248 Montcalm, Hall 338-240

GRANDE OHAMBRE meublée avec
son,

Tél K. 4199.W, 258-240

APFARTSMENT, 1
de bain -

Sussex.

 

per
eau chnude, usage Ju téléphone,

chambre ct ehambre
Chauffe et pocle à gas. 41:

240-241
 

2 LOGIS situés 70, rue Cerillen, Hull, $3
pur mois, our jeune tnénage. H'adres-

gor Mme J.-R. Bélisies 15 Langevin, Hull.
240-241

APPARTEMENT de 5 vhambros,
par mois. S'adresser

Chapel, .

APPARTEMENT ‘*‘Auger’’. Banhe Jocali-
té, 820 par wois. Tél, R. 620. 830 241

$20.00
6 4 U pm. 402

238-240
 

 

MAISON dans una cour, 3 grands apparte:
ments. cabinet, Jumitre. Lovee $10 par

mois. S'’udresser 88 Beachwood, 230.240

CHAMBRE pour feune fille.
soir. 8Y St-André.

 

S’adresser le
239-241
 

EMPLACEMENT, avec . magasin.
de forge, garage, étable,

La bâtisse est très grande.
niona maison do vension,
A. Deslauriers. Glenlivet,

hontique
glarières. ete.
Nous v te’

R‘adresser Mme
P. @. 230-241
 

LOGIS ‘en brinues. posseasinn Immédisre,
situf angle Hôtel-de-Villo et Lodhe, Bull,

S'udresser TEL Sh,’ 1002. 230-241

CHAMRRES i lnuer.
im Pant, Hall,

MACHINISTES

M. J. ARMSTRONG & Cie, rinchînister. in-
génieurs et forgerorz. 124 rue Queen.

Ottawa, TE Queen 7165. La nyit Queen
A743: Carline AIRE NOR-DIR

PLOMIER

ENTREPRENUR., plombier. chauffage.
spéeianx aux

foules Gendron,
Tes, Sh 2215.

 

S'adresser 58, rue
0,541

 

 
 

 

prix
communautés” religlanses,
101 rue Du Pont. Hull

. 202-252
 

 

 

 

Ville- Maric, le: ID kopt.
Je soussigné reconnais, . r lo présent.

que je me suis absolument trompé en mu
portant & des voles de fait sur la per-
sonne de Mme Albert Bastien, de Viile-
Marie. le 20 septembre 1622. au Pavilion
du Terrain de l'Exposition À Ville-Marie:
je déclare qu'en agissant ainsi, j'ai ou-
tropassé mes ordres et je rogrotis ce mal
heureux incident.

Jiautorize lo Jonrnal Le ‘’Droit’’ à faï-
re publication de ces cxplications,

John MeGUTRE
a Aares moo

1922,

tian.

succinctoment, par le chef modéré
qu'est Arthur Henderson, dans un

! diseours prononcé hier à Newport,
, Monmouthshire, où une élection
compémetitaire a liéu aujourd'hui,
et où les ouvriers auront l’Occasi-
on d'essayer leurs’ fortés. Le siè-
‘ge pour cette circonscription -était
prétédemment détenu par un ean-
didat  lihéral-coalitionniste. Le:
parti de coalition n'a personne sur
Ics rangs aujourd'hui et In lutte
se fera. entre un travailljste ot con-

sefvateur-libéral. Dans son dis-
¢ours, M.. Henderson a déclaré que
Je parti travailliste demandait des
réformes financières nationales, at
que le : gouvernement : prenne des
moyeus. énergiques de toucher de
l'argent et de commencer. à faire
des . paiements’ sur les dettes de
guerre. Il conseillerait pourcela u-
ne sorte d'impôt -direct sur les for-
tunes de 5,000 livres au moins.

‘Tie Travail déclare aussi 1a guer-
re aux entreprises industrielles pri-
véen, demândunt une plus grande
cxtention, si l'on peut dixs, de Ja
responsabilité collective, .

11 veut encore que l’ouvrier pufs-
se exércer un certain contrôle sur
l'industrie, degiande l'améliorati-
on de la situation de l'ouvrier.

Advenant la démission de Lioyd
George et la dissolution du par-
lement, on se demande qui oserait
prendre sur Tul dé former un*cabi-
net conservateut. Les chefs-les plus
en vue, Bollar Law et le comte de
Balfour, ne peuvent sônger à ten-
ter l'aventure. La santé de M. Bo-
nar Law ne le fui permet pas, et
le comte de Balfour a été étroite-
ment lié À toutes les actions de M.
Lloyd George. depuis quatre ou
cinq ans. qu’il ne saurait songer à
se mettre à la tête d'un cabinet qui,
sans aucun doute, ne saurait être
que de courte durée,
‘Lasanté de M. Bonar Law s'est

sensiblement améliorée depuis qu'il
a quitté’ la-vio publique, nrils jl
s’en faut qu’il ait la force d’endu-
Trance nécessaire pour se remettre
à la tâche..

Le premier ministre doit:.parler
prochainement à Leeds, et non à
Newcastle, comme il avait été'd’a-|-
bord hnnoncé. I! répètéra en quel-
que sorte le discours de Manches- -
ter. ‘ .

x

 

 

Avec une gaucherie- de paysan: et
des déficatesses de femme, Le
Doré: veillait sur sa- compagne de
voyage,

—Vous pourrez passer votre temps
-à l’église pendant que je ferai re
poser le cheval, dit-il. La compa-
gnie de l'auberge n’est pas faite
pour vous, Mademoiselle. Moi, J'y
puis rencontrer des compagnons et
apprendre des choses utiles.
—Vous avez raison, Le Doré, ap-

prouva Mlle de Vallers.

Une heure plus tard, le Chouan
entrait lui-mêrne & l'église, s'age-
nouflla dévotement, puis fit un si.
gne à Mlle de: Vallers qui vint le
rejoindre au bas de la nef.
Le paysan était visiblement agité.
—Qu'y at-il? demande la jeune

fille.
—De graves nouvelles. J'ai enten.
du raconter à l'auberge que M. de
Livour à été dénoncé aussitôt son

M arrivée, et la police le chercfie pour
l'arrêter. Depuis hier, sa maison
de la Haie-Blanche est gadée par
les Bleus.
.:—0Où' pourrons-nous le rejoindre?
demanda la jeune fille inquiète.

—Je ne: sais. Mademoiselle. Le
mieux pour vous est de retourner
à Trémohar.

—Fensezvous trouver um Moyen
de voir vous-même, mon cétsin?.
—Pour ça oui, Mademoiselle; les

Chouans out bien des ruses dans  
 

leur sac. Avant un Jour ou deux au

   

|
Sh. | ville,
245

 
. ——— ee -

"MONTRE-BRACELET an or avec

 

gent acres à Hanmer, ; Bonnes
Echaugers coutre propriété de

D'adresuer 45% Murray. 238-234d

TERRE, 200 acres, 125 cultivables. 18 ae
pâturage, 20 vaches, 4 chevaux de. tra.

vail, machines agricuies pour ugriloulture,
à 8 urpents du vilisge, fromagerie, de
l'école, de l'église et de la stalion, eu
la ferme. Bonnes conditions, peu’ de comp-
tant,, E. Poirier, South: Indian. Aucune of-
fre raisounuble ne sets refusls. 280 741

TERRE à vendre à Gracefield.
fiose au curé J.-A. Moadou, ptre.
ield

RANGE, Lunne condition,
49S1-W.

FTERMB,
bâtisses,

 

S'adres-
Grace:

236 211
 

S'edresrer Bh,
237-282

2 MANTHAUEX, un’ en moutun et l'autre en
seul 40 = 40 nvec collet ct unigncte es

Alaska, Prix ralsopnable, 38 St-André.
\ 240-213

BIrIOBRIRB faisaut un don cnumores. Tél
RK. 8311. $30:205

MAISCIT, 163 rve Champlain, Hull, très
belle place. prix ralsonnaïle et bonnes

conditions. F. D. Brunot, 174 rue Sus
sex, Ottava. 240-042

BOIS FRANC, rec A !n corde 24 on vOrne
ue - B'adresser A, Bisson, 70 St-Tlorent.

Hull, v29-241

MAISON doux coté . B'ndrvsser
Lalonde après G heures du soir.

Hyncinthe,

 

 

  
 

Alfred,
ns st

238-043
 

POFLE ‘‘Ranxs'’, Mme Côté, 44 Swnotian,
TL R. 1512. 234.040

FORD Tourlsmo do 1912. Pour quelis fais
son marchér ou prendra le tramway dé-

bordant. quand vous pouves noscéder votre
propre sutd, un Ford pour 384 00 eompt nt,
et le anfdé nar monsunlit4s.  Camobel) Mao.
tor Salos, Ygndeurs do Ford. 141 “16 NT
bert, 235 240

ROUTIERE FORD” avec ou sans baîte Ja
livraison, en hon. tot de fonetionnenent

peintuid ti pneus. aA camntans et la
side $13.10 per mois, ¢ Al Gravel, Ta.
léphonez bh Queen 7200." 2033-240)

FORD modèle 1922.

 

 

amortisreurs de cliaes
Tfonsier. tne véritable nuhning A 8425

comntant ou nonditions fa-iles da naie-
ment. . N'avant servi que quelques mots.
Campbell Motor Sales, 141 rue Alhart.

233-240

PHONOGRAPHE—S100 achètent um fanci-
nañt phonovrr+he Ronora, modMa eahi-

net, comme neuf. examen -elivits, Can
ditioss fR10@00 esmptant, R7 00 por mais.
C. W. Lindsay Limited. 189 ruo :

=
HABMONIUM de. lhapalln Daher. are

travnnte, rafe+s da nnrver snler Aida va
leur, $S3N.  Canditiens 83 comstant. SL par
mofs. CC. W. Lindsay Limited,
Sparks.

 

 

273.243
 

PIANO—AD,0D. Dlano de vr-tigue, tent rn

 

mit À neuf hanra tanalicd,  Candiciane:
210 00 re<hrtant, NON par nls. © AV
Tindany Linjiter. 180 rua Sngeks 258.048.

PIARO—3271.00° achètent us niane d<oit
sminion, pover, excellent état, pntrafor
23 eemrntant. BRAN var mots, C7 OW.

180 rue Snnrls, Q7A 443Tindaar, Limitad,
 

oenfa. f-rmae, Area,
marché Bye. 250.044

ISACARANY tation,
hulls d'olive, 4514

VENTE. PBTYST de moubles sq No 171
rus Ch-pel,_ Ott-v=a, 9 mohilfor de <-Jen

fmndnéna). L'mahiHar da endon Panit-ées,

 

1 Mobilier A" chambre À rayether, fans;
divarstte; rhaises, ets, onto, parut hae

pntonblement pour  r/-1denca ANE Mu
nent vais fans lar aptialan Snamettione”
tons les ioure de IN am, À 9 nom, 230 IA
 

CHEVAL, ntfmlare rues} iota dol hots. 8'-
dresser ndpn 1 el 5 héures Pam fora

st Hvoclgthe.Hull, S39.241
 

Bonn NAUPFATSE. an haqna snail=
Blndvnceng AN Caran, CEN sANO EN

 

  

’ PERDU :

UN CHIENdpa neul jaune e: Diane. âgé
de 8 mois. etourner ches M. l'ilin-

trault, 31 Boulevard st-Joseph, Vriehtville,
: 240-241

 

 

initia-
les E. C.J. V. LL. dimanche après-midi

A l'Orphelinat St-Joseph. Retourner 23
Anderson. 8h, 1108-W., Mlle Eva Cidieut.

“40
 

UNE BPINGLE (sunbdurst) entré Ia rue St- |
HuM et la wna Water.

Prière de rapporter À 77 bayrder,
n-

Jean-Bantiste,
Ottawa,
Hull.
 

 

SERVANTES DEMANDEES
 

SERVANTE générale avec expérience, pe-
tite famille, 141 , Cooper. - 235-240+
 

SERVANTE. 79 Wollington,
Hall. 8.240

BERVANTE-Ammédiatemont. S’adresser 31
Maisonnouve, Hull. 239-241

8 adresser
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- 980, AVE. LAURIER EST.
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plus, . je seuraf ou "trouver M. de
Livour.

—Alors,: ait la jeune. fille avec
une résolution ferme, j'attendrai le
temps nécessaire Pour fe voir lui-
même.

Le Doré était tort perplexe. Cette
volonté de Mille de Vallers ne l'é&
tonnait pas le moins ,du fhonde.
Mais comment cohicilier son désir
avec le soin de sa sécurité?

—Mademôiselle, dit-il, ‘après une
longue réflexion, "Vous me pouvez
guère courir les chemins à l’ayén-
ture en ma compagnie: mals af
vous voulez que je vous condulse
chez mes parents, vous pourrez y
rester le temps nécessaire pour que |
je fasse savoir à M. de Livour que
vous voulez le voir.

La jeune fille réfléchit un ins
tant:

—Ecoutez, Le Doré, dit-elle, j'iral
avec plaisir” chez, vos parents, mais
ne pas savoirÀ mon cousin .que. jy:
suis «de peur qu’il ne commette
quelque ifaprudence- Faites-lui dire
seulement Que veus vous êtes ac-
quitté de-la commission- dont il
vous avait’ chargé, .at .preme] un
rendez-vous pour ai remettre la
répopse qu’il attend.
— Comme vous voudrez, MIde

moiselle. J'ai vu Pierre Loupin dans

« fourfnise à. ais; chaud, 160 Wa
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Docteur ALBERT CHARLEBOIS
Alimentation et Maladies des Enfants Exclusivement

Consultations: 8 à 4 p.m.

3)E>()EEE()GET ()GERDSEEDVCEYIEC

"Jeat de Livour

  le bourg, il se chargera de recon-
duire à Trémohar la voiture qui
nous gênerait maintenart.

Le soir mème, Louise de Yallers,

 

HOPITAUX

~ HOPITAL VIMYY (Privé)
Dr 1. P. GAUTHIER

Médauie Fésidant, .
Cas dc moteniits, dL: fours avsc soins di
rélecis at. Anrdca-Mhdes. S40 et $65.

Ancuno déponsi extra
304, rie Chapel Ottawa

Tal: Rideau 4781.

 

 

HEDBOINS

Doctéur J. . BOIVIN
MEDECIN-CHIRURGIEN

Spécielltss* — Ancouchèments et maladiet
aa:UEtéinaires.

2062-3.

 

109,

0 à 10 a.

- Dcotènr J. L. LAMY
OHIDURGIEN

Diviôtmé dos Hôpitaux As Paris
Spésislités: Ghirurgio, Maladies

das Fé‘nuses.
Conrultetiona: 2A 4 nid, 749 pm
109, vtic St-Pafrice Ottawa

Tél: Bideau 1818.

* Docteur Mf. W, LeBEL
BA. VPN LCMC.

CHISURGTAN
, Attaché À J'IZhital Canadien

No 2, MCW.
PS RScermnnt Ebel fneeria ag

Roya! Viriaria, Moptrist.
232, Laurter-Fat. H, 538%

Docteur DE HAITRE
Des Fôpitaur 4e Parts

CHITURGIR -- Orgente Génito-Urinaires
Maladies dsc former.

Tél. R. 83
R. 143

rus Ba "ot Hull
cnaultettous:
… f à 3 et 7 à 8 pm.
 

 

 

7 à à PM.

110, rue Rtewart.

Spécialistes
Yeux, Oreilles, Nez. Gorge

Docteur ADOLPHE DROUIN
Der Hônitaux de Zohôtos. Parin et Lyon.
Concultationa: 10 à 19, 2 à 6, ot 7 A 8

34 dimanche sur rendez-vous.

95. rno Ridean Ottawa
Tél: R. 4789 — Sh. 3375.

Docteur E, E. DION
D Hôvitaute dr Paris

. Etsc-“nèer au Dééieur Morin
103 rue Ridpon - Otiawa
Consultations: — 11 * 10 24 4 64 7 A 8B.

mal: TL. 578,

Dostent J. MM. BAVARY
A l'HApiat Qfhéret A'Oigrh ot
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fi-cré-Oneur, A~ Fall,
Conaiitdesn: — 1 4 B et 7 À r,

433, rue Peas - - Ottawa
Foi: R. jet".
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ASSEMBLER
DES HOTELIERS
eatinca =

À Casséiman.‘Le 29 aeniomhre, Ontario,
une assemslée cui lien des hôtciters da
plusieurs «l'igges des Comtés de Russell.
Preseolt., Stormont et Glengarry. Le but
de l'agsemblän était d'ofganisnr une anso-
ciation des hoteliers de ces comlés. Une
résolution fut adontés à l'effot_d& enñvo-
duer uno nesemhiéé ‘At: tône - fot-“hétellers.
de l'Ont:rio-Est, ailn que l'assôeiation rot
plus forte Ft qu® les résulutats s’obifon-
nent plus facilement. Cette assemblée au-
ra Heu dans la Salle St-Patrice, 79 ave-
nue Lauriat-Ouest. dans ln Ville d’ ftawa,
Je. 20 octobre, 1922, à B houres de l'aprè-
midi. ws

ons êtes priés d'Élre présents et je
n'ai gneur doute que l'assemblée vous in-
téracsern vivement.

Votru tout dévoué, ‘
OSTA& SAUVE, .
a8. RueRideau. Ottawa.

Pesouteyr pour le Comité d°Organisation
2 AA 2)- a

SOUMISSIONS.

Les soussi@nés recevront jusqu’à midi
mercredi le 25 octobre 1922. Des soumts-
sions ogchatéet ot endossées LION MEAD.

(a) Pour la cénattuction d'une manu-
facture érigée à Hull. Qué.

(b) Pour la plomberiset chauffesse de
cette bâtisse.
Un éhâque accepté d’ane hancue & char

te. éxal à 5 "du montant de la sou-
mission fait £l'ordre de” la LION MEAD
RUBBER COLTD, devra attompagner cha-
que, soumission.

Les. plans et devis: scront--visilifes tous
188 jours de 9 hrs am. & 5 hrs p.m, au
bureau des soussignés. i,
Lo propriétaire ne «’enxñge pas-d'accep-

ter Ja plus basse, ni méme aucune. ‘des sou-
missions.

 

BRODEUR & PILON. Le
— archâtectas,

2, ru Châteatteuar.
Hall. Qué.2
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_ FERBANTTER
TB. ARIAL——Plomhier, posage. réparace, |

tér. Tél.
R; 1216." 229-254 :
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TEL, RIDEAU 302,

te
receyait -l'hospitalité rustique des !
parenté de Le Doré, at le Chouan |
se mettait en campagne pèur re
{1 luf faliait rejoindre “Caro ot -
trouver Jean ‘ Livoërr. Pour cela
Texier qui restaient les plus fidèlea
soutiens de la cduse ot avalent des
intelligences dans tout le pays.

© 'CHAÆPIiTRE III
UNE SOIREE MOUVEMENTER

" Le lendemain, vers le soir, Caro
envoyé par Le Doré, rencontraît

& l'angle d’un
champ.
—Ainsi M, de Livour, c'est tout

à fait sûr?

” —Abéolumént sûr, mon cher Caro.
Madame, en débarquant & Marseille
h’a ‘pts vu se produire le soulève-
ment qu’on lui avait si chaudement
fait espérer. Cela n'a pas ralenti
son courage; aw prix:de mille dan-
gers, elle a traversd Ja France;
elle est en Vendée ef compte sur
nous. Nous ré lui manquerong pas;
nous suivrons nos chefs. La prise
d'armes est fixée au 25 ¢~ c2 mois.
De combien dhommes yr-rragtu
disposer?

—d'en compte à peu »- 4 deux
cents; Texier. en aurs : St

—Verrastu Texier to we ou
devrais- pouséer jus" ix Au-

bters ur ie prévenir:

A suivre
voient
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UNE FONDATION SPÉCIALE SERA
NÉCESSAIRE POUR LE BAIN PUBLIC
EN CONSTRUCTIO
I EAN eee

Des dépenses supplémentaires pour ce bain: Des ‘tra-
"dy Vaux d’excavation et de renforts. Une surprise au

conseil municipal.
Es   

blics sera plus dispendieuse qu'on
ne l'avait d’abord supposé. Malgré
l'assurance fréquemment donnée
qu’il n’y aurait aucun coût supplé-
mentaire, voila que l'architecte
Noffke et l'entrepreneur Monette
ont déclaré au Bureau-des Commis-
saires, hier après-midi, qu'il fau-
drait faire des travaux spéciaux
d'excavation et de renforts, parce
qu'on vient de découvrir que le sol
est si mou qu'il ne pourrait por-
ter l'édifice. -

Pour: remédier à cet état de
choses, il faudra planter des sup-
ports, mais avant de procéder, on
veut obtenir l'autorisation deg Com-
missaires. Le coût supplémentaire

ne dépaseera  probaplement pas

$4,000, ‘

UNE SURPRISE

Cette déclaration de l'architeste
à fait tressaillir le maire Plant et
ses confrères qui ne s’attendaient
aucunement à ces ‘‘extras’. M,
M. Champagne, peu facile à é
mouvoir, dit que la ville devait au-
toriser les travaux, qu'il y avait as-
sez d'argent au crédit des balns

S’OPPOSE À LA
CONCENTRATION
£DES ARMEES BL,
Pékin, 18 (P. A.).—Le gouver-

nement soviet de Motscou, par l’in-
termédiaire de son envoyé en cet-
te ville, M. Adolph Joffe, a deman-
dé hier au bureau des affaires é-
trangères à Pékin que la Chine ne
permette pas aux forces armées
blanches de se concentrer sur le
territoire chinois en vue d'attaques
sur le sol sibérien.
Le gouvernement soviet prétend

que les autorités du nord de la
Mondchourie veulent porter un
coup au peuple russe, et, à l’ap-
pui de son assertion, il énumère
une longue série d’attaques faites
contre le territoire sibérieu au
cours des trois dernières années.
ee .

COMEDIE FRAN-
er CAISE CE SOIR
-. I reste encore quelques bons

. fauteuils d'orchestre pour la re-

“
>

t

»

présentation de L’AVARE que les
acteurs de la maison de Molière
doivent donner au Russell, ce soir.
Il y aura aussi 400 places à 50c
et personne ne doit laisser passer
cette manifestation d’art français.
C’est une aubaiue comme nous n’en
‘avons jamais eu. On frappera les
trois coups à 8.15 heures,

LES ASSEMBLEES DE
M. PHIL. BLANCHARD
etl

Mercredi le 18: .. .
Jeudi le 19: . . . .Bourget
Vendredi, le 20: . . .”. St-Pascal
Samedi le 21: … , . . South Indian
Dimanche le 22: . .

REGIME POUR LES
DYSPEPTIQUES

Evitez Yindigestion, l'estomac aci-
de, l'ardeur de coeur, les gaz

dans l'estomac, etc. A

, Clarence

  

wr
Ve

 

4 2

*  L'indigestion a pratiquement toutes les
formes de maux d'estomac, disent les au-
torités .médicales, sont dues neuf fois sur
dix'à un excès d'acide hydrochlorique dans
l'estomac. L'estomac acide chrapique est
excessivement dangereux et les patients de-
vraient faire une de ces deux chases-ci.

Ils peuvent soit suivre un régime limi-
té et souvent désagréable, évitant les ali:
ments qui ne leur conviennent pas, qui
irritent l'estomae et produisent un excès
de sécrétion, acide on ils peuvent manger
ce qu’ils désirent raisonnablement cet fai-
re unc pratique de contrecarrer l’effet de
Y'acide nocif et prévenir la formation des
gaz,” l’AÂcreté ou Ila fermentation préma-
tarée en faisant usage d’un peu de Ma-
Enésiet Bisuratée À leurs repas. .

Il n'existe: probablement pas de meil-
leur, plus sûr nu plus recommandable an-
tiacide pour l'estomac que Ia Maghésie
Bisuratée et on en fait un grand usage
8 cétte fin. Elle n°8 aucune action di-

stif. Une cuillerée à thé de la poudre
quelques pastilles de cinq grains prises

" dans un pen d'eau avec la fburfftare neu-

PE

. da poudre ou de, pastilles.

-tenneGes livres, dactylographie, |
.1- sténographic.

à ECOLE GUIGUES
i Pere . } ;(fry. Bue Murray-
(7€ Conditions: .  

 

traliseront l'excès d'acidité-qui puisse se
trouver et préviendra sa formation ulté-
rieure. Cèla élimine Ia caose du déran-
gement et le repas se dixère naturelle-
ment et hypiéniquement sans la -nérossité
des pilules de, pepsine.ou de dizestifs ar-
titiciels. Pt

Procurez-vous quelques onces de Magré-
sie Bisuratés en toute pharmacle” recom:
mandable. Demandez-1a sbit pous. foime

s "Elle mes se’
sente ‘jamais on liquide, Jait ou citrate,

ut sone la forme bispratée elle n’est nas un
laxatif. Essayez cette pres iription et ran-
ger: cs que vous voulez BM votre prochain
repas et.rondez-vous compta st ce n'ert pas
le meilleur conseil que l'on vous ait ja-
mais donné.an.suiet de ‘‘auni mancer.”
| v-

COURS DU SOIR
Francais, anglais, arithmétique,
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La construction des bains pu-
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publics pour parer à toute évantu-
alité.

M. Monette a suggéré que cet
ouvrage soit fait ou sur une base
de 12 p. c. de plus que le prix coû-
tant ou sur unc base fixe de tant
du pied.
MM. Balharie et Brewer expri-

meérent qu'il vaudrait peut-être
mieux d’abandonner le site de la
rue York et de choisir celui de la
rue Georges, près Cumberland, que
proposait la commission urbaniste.
Cette suggestion fut accueillie as-

sez froidement, car il faudrait ache-
ter la propriété dans la rue Geor-
ges et le prix serait de $123 à 15,-
000.
LA DECISION AU CONSEIL
M. Balharie «dit qu’il s'opposeralt

A toute dépense suppléfmentaire
tant qu’il n'aurait pas un rapport

détaillé du coût probable des tra-
vaux. M. Noffke s’opposa à tout dé-
laf, parce qu’aux premières gelées
le sol durei forcera les ourviers à
se retirer.

11 fut décidé que l'architecte
préparerait immédiatement un rap-
port et le Conseil de Ville se réu-
nira jeudi midt pour se prononcer.

UNE REFORME
DES FINANCES
DELA POLOGNE

Varsovie, 18.—Le ministre des
finances de la pologne a annoncé
une réforme compléte des finances
de son pays. Son programme com-

prend des modifications monétal-
res qui seront effcciuécs dans
tfois à cinq ans. Les taxes seront
à a fois augmentées et simipifiées.
Le temps est venu, dit le ministre,
d'établir un cours monétaire na-
tional polonais. L'unité sera le
“mloty”. Le trésor a à sa disposi-
tion cent millions de francs en or
à cette fin et de lus 150,000,000
de francs en or pour fins indus-
trielles. :

Le programme de taxes du mi-
nistre comprend une augmentation
générale dans les taxes, particuliè-
Trement dans les taxes sur les terres
qu’il se propose d'augmenter vingt
fois. .
En dépit des nombreuses diffi-

cultés auxquelles la nation doit
faire face, l’industrie a été succes-
sivement relevée. Bien que l’im-
pression des hi'lets de banque aît
eu pour résultat la dépréciatinz,
il a été néanmoins.possible d’accor-
der des crédits aux mantufacturiers
et aux agriculteurs et l'Etat a ai-
dé les classes pauvres en matière
de tarif.

IX importe mainterant d’établir
graduellement un cours monétaire
d’or. L'Etat est en mesure de le
faire.

SERVICE AMELIORE
DE TORONTO

- Le Pacifique Canadien .a récem-
ment fait des modifications dans
ses horaires de trains pour To-
ronto, fournissant ainsi un service
très commode entre la Capitale et
la Ville Reine. Le service actuel
est comme suit:

Départ d'Ottawa %30 a.m. tous
les jours excepté dimanche. Wa-
gon-salon direct d'Ottawa à To-
ronto. : :

Départ d’Ottawa A 10.15 a.m.
tous les jours. wagon salon ‘Bedell
jusqu'à Toronto et wagon-lits Be-
dell -régulier jusqu’à Chicago:
Départ d'Ottawa à 1.15 p. m. tous

les jours excepté almanche. Wagon
salon et wagons réguliers d’Ottawa
a Toreuto. ;

Départ d'Ottawa: À 11.00, p.m,
tous les jours. Wagon & compar-
timents, wagons-lits réguliers et
wagons réguliers directement d’Ot-
tawa à Toronto'et wagons-lits di-
rects jusqu'à Hamilton tous les
jours excepté samedi.

Aussi bon service awretour.

2"
«i

400 PLACES A 50 SOUS |:
‘ POUR DEFERAUDY

Ne pas oublier qu’il reste 400
sièges à 50c pour la représentation
de l’Avare. paf M. de Féraudy et
les artistes de 1a Comédie Françai-
te. Il est du devoir Je chacun d’al-
ler entendre le chef-d’geuvre du
plus grand poète dramatique fran-
-gais interprété comme seule peu-
vent de faire les acteurs de la plus
grande scène du' monde,la Comé-
die Française, qu’on appelle en-
core aujourd'hui l& Maison’ de Mo-
lière. On frappera les trois coups
a 8.15 heures. co

LES ASSEMBLEES DE
“M. ALFRED GOULET

_ Voici la liste das derniers as-
semblées de M. Alfrel Goulet, tan-
didat libéral auw* provincial ‘dans
Rusell: CU Pa 0
Jeudi le 19 .
‘Eastview, 8 heures
Clarkstown, 8 ‘heures
Carlsbad-Spring,

Vendredi ie 20
South -Indian

. Hammond
"Navan

Samedi le 21 »
St-Joseph d'Orléans
Metcalfe oo

Dimanche, le 282
Sarsfield

-- Bourket ii
à“
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ASSEMBLEE DE
M. P. BLANCHARD

“ÀSARSFIELD
MM. Blanchard, candidat pro-

gressite, et ses amis ont tenu des
assemblées à Sarsfield, samedi soir,
et à St-Albert dimanche dernier.

. L'auditoire a écouté avec atten-
tion les discours sur les différentes
questions d’intérdt primordial pour
les élection du comté en général et
pour les Fermiers en particulier.
M. Blanchard a insisté très forte-
ment sur le danger qu'il pourrait y
avoir pour les électeurs d'attribuer
à l’Association d'Education elle-mé
mela part que peut prendre’dans
la campagne électorale certains de
ses membres. L’Association com-
me telie ne fait pas de politique et
de méme que les Fermiers doivent
s'unir dans leurs justes réclama-
tions*de méme aussi les Canadiens
francais doivent rester unis dans
leurs revendications contre le re-
slement XVII qui menace leurs éco-
£5.

M. Blanchard profita aussi de
l'ocasion pour mettre à clair son
attitude sur le double inspectorat
comme sur le règlement XVII, 11
affirma qu’il n’était pas plus en
faveur de l'un que de l'autre et
que comme auestion de fait dans
l'école de son arrondissement Nu-
méro 15 de Cambridge, le deuxième
inspecteur n’a pas été reçu. M.
Blanchard pense avoir un bon ré-
sultat le jour de la votation.

LES PROPOSITIONS
+ DE LA VILLE

UNE ENTREVUE ENTRE LES
AUTORITES ET LA COMPA-
GNIE DES TRAMWAYS,
a ——

Le comté civique qui prépare la
nouvelle entente entre la Ville et
la Compagnie des Tramways s'est
réuni hier soir et ce midi pour é-
tudier les propositions que la Vil-
le soumettra à la Compagnie, à une
entrevue qui a lieu aujourd'hui
même.
Personne ne veut donner la moin-

dre idée des propositions du comi-
té; quand on interroge le maire ou
les commissaires, au lieu de répon-
dre, {ls sourient d’un air mysté-
rieux. D'une source d'ordinaire as-
sez bien renseignée, nous croyons
apprendre qu’il y a autant de di-
vergence entre les suggestions de
la Ville et ce que la compagnie est
prête à concéder, qu’il y a de dif-
férence entre le feu et f'eau,
=

Prix du charbon. ‘
On s’attend aujourd'hui ou de-

matin d'apprendre que le prix du
charbon dur des Etats-Unis a été
fixé ‘par le dictateur Ellis. On croit
généralement que ce prix sera de
$16.50 la tonne.

Une baisse. ,
La gazoline a subi hier à Otta-

wa une baisse d'un sou par galion.
Le prix de gros est de trente-deux
sous ét le prix de détail aux sta-
tions de livraisons est de trente-six
sous le gallon, C’est la seconde ré-
duction dans le prix de la gazoline
depuis quelques jours. La tendan-
ce à la baisse dans les prix cana-
diens, disent les officiers de l'Im-
perial Oil Co., est générale, non
seulement an Canada mais aussi
dans les autres pays.

En liberté,

Alfred Gardner, qui a compa-
ru devant le grakdjury des assi-
ses d’automne de la cour suprême
d'Ontarlo actuellement en session
ici, a obtenu hier sa liberté, de par
la décision du grand jury. Il était
accusé‘ d'homicide invonlontaire
au sujet de la mort de Pierre Che-
vrier, près du pont de la rue St-
Patrice, le 7 août. Chevrier descen-
dait du tramway de la rue St-Pa-
trice et l'accident arriva comme le
tramway tournait, rue Crichton.
Commenceront bientôt les pro-

cès de Robert Mullen et de Willi-
am McNight, acciïsés.-de vol ‘à la
‘gare.Union d’un auto appartenant
à M. G. Hawkins. Muleln est aussi
accusé d’avoir volé l’auto du Dr
W. A.” Armstrong.

 

——————“at

La castor a paru pour la premi-
ère. fois comme embléme du Cana-
da sur la cotte-de-mailles données
par Charles 1 à sir William Alex-
ander. ’

NAISSANCES
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son ‘(née Aurore Sagala) de
Hull, ontle. plaisir de faire part à
leurs parents'et amis de ia nais-
sance d’une fille baptisée sous les
noms de Marie, Jeanne, Claire.
Parrain et marraine, M, et Mme
Alfred Sagala. Porteuse Mme Bis-
son,- a 240

RAIZENNE—M, et Mme Eloi Rai-
zenne (née Bibiana Derouin) de

Hull, ont le plaisir de faire part à
leurs. parents et amis de la nais-
sance d’une fille baptisée sous les
[noms de Marie, Amandine, Jean
nette. Parrain Edmond Derouin,
oncle. Marraine, Armandine Le-
dlaric. tanté. Porteüse, Mme Xavier
Kingsbury. La mère et l’enfant se
ortent bien. ’

|

3 MARIAGES
BELANGER —— DESCHENE — M.

et Mme Jean-Baptiste Bélanger
de Hull ont le plaisir de faire part
à. leurs parents et amis du maria-
&e dé leur fille Marie-Anna à Mon-
FrieureZéphirin Deschéne, fils de
M. et Mme Pierre Deschène de Hull
Le: marlage aura lieu le 25 octu-
bre, ‘À 6:45 heures dans l’église

 

  
: Notre-Dame. Pus de faire part. .
+ cameTRL Lei hinder dhl. 240-241

     

BISSON—M, et Mme Wilde Bis-|j

LE DROIT, UTTAWA,MERCREDI, LE 18 O0TOB

ELECTEURS DE.RUSSELL) ly OULET TIENT
So. =] UNE ASSEMBLE

A MARIONVILLE
Spécial au “Droit

Marionviile, 18 — Les électeurs
de Marlionville se sont rendus très
nombreux hier soir à une assem-
blée tenue dans la salle paroissiale
en faveur de M. Alfred Goulet,
candidat libéral à la législature
d’Ontario dans le comté de Russel).
Les orateurs étaient MM. Paul Le-
due, Jean Genest et Wilfrid Gau-
vreau. M. Médéric Marion fut élu
présilent.

M. Paul Leduc attaqua le gouver-
nement Drury dans son adminis-
tration de la province. Il montra

! quelle fut l'augmentation de la
! dette’ depuis quelques années. Il
i cita les comptes publics pour prou-
ver que le patronage n'a pas encore
disparu malgré les belles promes-
ses faites avant l’élection. Il démon
tra que Jes chemins publics avaient
coûté plusieurs millions aux con-
tribuables sans que pour cela ils
deviennent meilfeurs.
M. Jcan Genest rcleva la décla-

ration 4 de M. Blanchard faite à
Casselman que la question bilingue
était seule soulevée dans cette lutte
par M. Goulet et ses orateurs. Il
résuma brièvement les nombreuses
questions qui ont été agitées et qut
le seront encore et avec raison au
cours de la campagne électorale de
M. Goulet. Il affirma que dans tou
tes ces questions on donnait et on
devait donner la première place à
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Lundi prochain, le 23 octobre êli.
sez ALFRED GOULET pour
votre député a Toronto.

N. CHAMBERLAIN
QUITTE LE CANADA
M. Neville Chamberlain, dépu-

té au parlement anglais, qui est

actuellement à Ottawa l'hôte du
gouvernement, se hâte de s'en re-
tourner en Angleterre:, il s'attend
à ‘une élection générale sous peu.
Il se propose de s'smbarquer le

‘

 

 

se,

pas

ei i

tre
21 courant. Il est le fils de feu Jo-| I'étude de la situation scolaire et|ce]]
seph Chamberlain et la frére de la répercussion que pourräft |Les
d’Austen Chamberlain, député. I1| avoir l'élection du 23 octobre sur res.

nos écoles.

M. Gauvreau s'adressa tout par-
ticulièrement à l'élément féminin
de l'auditoire et le pria de montrer
sa valeur le jour de 1” votation. M.
Gauvreau s'attaqua à la loi de la
tempérance et à sa mise en vi-
gueur. Il cita aussi plusieurs lois
votées par la législature qui por-
taient atteinte aux droits des ci-
toyens et en narticulier à ceux de
l’agriculteur et du, journalier.

Les orateursfurent souvent in-

quitte le Canada plus tôt qu’il ne
s'y attendait, à cause de la situa-
tion politique de son pays. Il appuie
la politique du gouvernement et
son attitude au sujet du Levant.
H croit que les Turcs ont été em-
pêchés d’envahir Ia zone neutre par
la prompte action militaire de la
Grande Bretagne.

Il croit que quelques membres
seulement du parti unioniste ap-
puieront les chefs unionistes. Bien
qu’il soit probable que les unionis-

cis

neu

me

n’y
te, 

LA SEMAINE

| mtrelfetree

L'organisation pour les travaux;

tion locale de la semaine des au-
teurs canadiens, du 28 octobre au
4 povèmbre, tenue & Hull, de I'As-
sociation des Auteurs Canadiens,
section d'Ottawa.

M, Stead présidait et il a in-

toutes les organisations locales à

sant sur el fait que les Canadiens
devraient connaître les ouvrages
produits au pays. L'association se

principaux des différentes écoles,

canadiens.

La représentation de l’Avarc se
terminera à temps pour permettre

à tous les amateurs de grande mu-
sique d'aller au Théâtre Leow's
entendre le célèbre violoniste rus-

virtuose de grande envergure de-
puis son dernier ‘concert donné i-

pas, Sols prétexte qu’on n’en a pas
le temps, laisser passer une occa-

sion qui ne-se retrouvera peut-ê-

Batavia,Y.18.—Mme Fran-

assassinée

ignore le motif du crime. Une som-

valeur étaient à leur place habl-
tuelle, Rien n’a été dérangé et il

maison avaient été coupés.
Kimbal! était seule à la maison.

RE 1922

DES AUTEURS
CANADIENS

ver et surtout pour la célébra-

é sur la nécessité d'intéresser

littérature canadienne, se ba-

pose d'intéresser le clergé, les

organisations locaels, les librai-
, les bibliothèques et autres à
mouvoir la lecture des livres

rer

ELMAN CE SOIR

 

Mischa Elman. Nous n’avons
“eu l’avantage d’entenire un

| y à six ans, et il ne faudrait

pas -de longtemps. Il reste d’ex-
ents sièges à tous les prix.
portes s'ouvrent à 10.45 heu-

Kimball, 65 ans, a été trouvée
hier dans sa cave, à

f milles au sud de Batavia. On

d’argent et d'autres articles de

avait pas d’indication de lut-
Les fils téléphoniques de la

Mme

 terrompus par les ‘applaudissements
de l'auditoire qui manifesta claire-
ment que M. Goulet pouvait comp-
ter sur Une très forte majorité

, SOUSCRIPTIO

tes aient la majorité en chambre,
ils ne seront pas assez puissants
pour former un gouvernement, pas
plus que ne le seraient les libé-
Mraux partisans d’Asquith sous la
direction de Grey ou de tout afltre
chef. ,

La parti travailliste, dit-il, n’a
pas de chances d’être porté au
pouvoir. .

entrite tererarn

M. BENJAMIN
SULTE EST MALADE
DANGEREUSEMENT

M. Benjamin Sulte, I’historien et
antiquaire bien connu et dont les
oeuvres historiques fourniraient
matière à plus de cent volumes, est
gravement malade. La santé de M.
Sulte était chancelante depuis
quelques mois, mais son état s’est
subitement aggravé, voilà quelques

jours, au point que son médecin, le
Dr Woods, qui a déclaré ‘ce matin
que le distingué malade n’était
pas en. danger immédiat.

M. Benjamin Sulte est, aujour-
d’hui, âgé de 81 ans. Ses oeuvres
dispersées un peti partout dans ‘des
revues et des journaux, ne seront
pas perdues, grâce à un jeune é-
diteur de Montréal, M. Gérard Mal-
lechasse, qui a entrepris, voilà
quélques années, de publier toutes
les oeuvres de cet historien, ce qui
formera plus de cent volumes.

M.

  

. …. ÀEast-End Social Club .. vo
Club des Garcons, Ave Patterson ..
Un Ami RE
Un Ami .. RE
Lions Clnb d'Ottawa ..
Powell, Wm. F. ..
Un Ami ..
Ogilvie, James ..
Cassels. Sir W. G. P. .
Stewart, Geraldine M, .. ..
Irwin, Col. & Mde. D. T. ..
Whitney, M. et Mde E. C. ..
Robertson, Ethel T. .. .
Gordon Bible Class, Kin
Opus Club d'Ottawa .
Booth. J. R. .. .. ..
Bennet, Rev. Orr. .. .
E.A.S .. .. ..
Egan, Sir H. K.
Sherwood, Sir A. P. ¢
Watson, A. D. .. ..
Un Orphelin . . .
Speager, Thomas ,. ..
Corporation d'Ottav.a . .
Croix Rouge dc Hull ..
Kennedy, Mlle A. .. .. ..
Holder, Mde G. W. .. .. .
Tiernay. Mde .. .. ..

Mason, T. H. ..
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. …
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LES OURS POLAIRES S
PEUVENT SE TENIR
CHAUDEMENT °~ ‘

180, Rue Rideau Tél: R. 766
sans porter d'autre manteau que
le leur propre, mais vous, voué
n'êtes pas dans ce cas. Nos man-
teaux de fourrure non seule-
ment vous tiendront chaudement
les jours les plus froids ‘mais
vous donneront la plus grande
élégance.

’

dans la région de Marionville.

NS POUR LES SINISTRES

Le comité de secours pour les sinistrés du Nord-Ontario accuse

réception des montants suivants formant le total de 84,583.90 qui sera

affecté au soulagement des victimes de la récente conflagration:

Colonie Syrienne d'Ottawa. Hull et Eastview . . . . . . $

 

se oe

g's Daughters Guild .

ED()CEE(ESE(SEED)SEND()SE()SED()Se(

THE THRIFT SHOP
21 MAGASINS — Dans Toute la Ville — 21 MAGASINS

Aubaines Economiques
JEUDI - VENDREDI - SAMEDI

Médéric Marion remercia les

172.00
50.00
4.00
3.00
5.00

647.90
200.00

1.00
5.00

50.00
25.00
50.00

300.00
25.00
10.00
50.00

500.00
23.00
2.00

200.00
25.00
5.00
1.00

.. 1.00
.. 2,000.00

9.00
5.00
2.00
1

10.00
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texanoe Savon Palmolive
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pour 4%

  

  

 

 
 

, ‘Le Foyer des Bonnes Fourrures”
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D’une Livre et Plus
JAMBON  Pivsetique 2lc la lv
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Toute quantité, fraichement ba-
ratté—au prix courant du mar-

Valeur Rég,

 
  

 

  26c
55c

lière 30c. Pour .
4 livres. Valeur régu-

lière 7B5c. Pour

EGG-0
Poudre à Pâte

16 onces 29c Réz. 3üc.
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Allez auLoews
A 10 hrs 45°.4,
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Marque H. A.
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LES CHOSES VONT
DE MAL EN PIS
DANS LES ACORES

——

Lisbenne, 18. — Les conditions
d'existence sont très mauvaises aux
îles Açores, d’après Jose Rebello
de Bettencourt, journaliste de ces
îles, qui à fait récemment un voya-
ge à Lisbonne. La cause principa-
le du malaise consiste en ce que
les bateaux étrangers ont cessé de
mouiller dans les ports de l'ile
pour yêtre réparés et approvision-

nés, Des jours et des jours se pas-
sent à Ponta Delgada et Fayal sans
qu’on voie apparaître un bateau.
Dans l'Île les choses vont de mal
en pis. Les vaisseaux n’abordent
pas principalement parce que les
autorités locales ont succombé à
la tentation de faire des profits. La
viande se vend à raison d’un ‘‘es-
cude'’* par kilogramme. Mais les
autorités de l'hôtel de ville ont le
monopole de la viande et elles en
ont fixé le prix à vingt escudes
pour les vaisseaux étrangers. Les

capitaines américains et autres ont
été avertis de ne pas se ravitailler
aux Sçores à moins qu’ils ne soient
forcés de le faire.

Le coût de la vie dans les Îles
a augmenté grandement. Les rè-
glements contre l’exploitation des
bestiaux appauvri les éleveurs.

—.

LE CHANGE

New York, 18. — Le dollar ca-
nadien s'échange à 1-8 d'un par
cent, La livre sterling vaut 4.47
5-16; le franc de France, 7.46 1-2;
la lire italienne 4.21 1-2; le mark
allemand, 03 7-16.
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Guêtres pour Dames

UNZ ENQUETE
SUR LE DESASTRE

 

San Antonib, Texas, 18 (P. A.)—
Une commission d'enquête a com-
mencé aujourd'hui Je faire des in-
veigations pour établir la cause
de l'explosion qui a détruit hier
le dirigeable C—2. Ce dirigeable,
qui mesurait 193 pieds, venait de
faire une envolée à travers le pays

de Langley Field, Va., à San Fran-

cisco. C'est une perte totale.
mt

L’AVARE CE SOIR
Il y aura 700 places à 50c ca

 

€

e

 

coir pour ceux qui ne veulent pas
manquer l’aubaine extraordinaire
qui nous est donnée d'entendre le

chef-d'oeuvre de Molière interpré-
té par M. de Féraudy, le plus

grand Harpagon qui se soit ja-
mais vu, et les acteurs de la Mai-
son de Molière, la Comédie Fran-
caise. Il reste encore quelques

bons fauteuils d'orchestre et de
balcon. On frappera les trois coups,

à 845 heures.
— 

 

CE SOIR

Théâtre RUSSELL
A 8 hrs 15.

M. MAURICE DE

FERAUDY
dans

L‘AVARE   

 

400 — SIEGES A 50c — 400 |

;

 

500 PAIRES DE GUETRESen matériel gris et brun, 12 bou-

, tons, pour dames. Prix régulier $3.00.

Pendant la Vente ...
Mesdames, profitez de cette

pas de sitôt à ce prix-la.

S. AUBRY

 

98c
occasion. Vous ne les achéteres

eve swe

131, Rue Rideau — Tél: R. 3907

— Vis-à-vis la Rue Nicolas
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Après au delà le 2
nous avons enf
maladie. Le RHUMAN

des témoignages plus bas donnés,

Messieurs:—
La présente lettre es

RHUMANOL.

lors je me considérai guéri.

rhumatisme.

M. J. A. BENOIT
1353 Bordeaux

Montréal.

JOSEPH BARRETTE
361 St-Timothée

Montréal.

1

cies et magasins.

le retour de la malle.
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Remède infaillible contre-le RHUMATIS
20 années de sérieuses expériences et d’étudifice

in découvert un remède infaillible con 1

OL n’a pas encore failli à l'épreuve qui lu7#-

a été donnée de justifier son efficacité,

‘avancés, nous vous prions de bien vouloir

t écrite en reconnaissance des inappré-

ciables services rendus à ma san i ;

tion le RHUMANOL. Je souffrais déjà depuis plusieurs

de rhumatisme, lorsqu'un ami me conseilla de faire ucage de

Je commençai immédiatement à cn 8 I

et dès les premiers jours de traitement ja. sentis déjà l'effet bless

faisant de ce médicament. Après deux semaines de traitempenés

j'étais assez bien pour reprendre mon travail ordinaire, et mai-

 

Comme l'espace de cette annonce est restreint nous pre-

nons la liberté de vous donner simplement les noms ex-

empts de témoignage de personnes qui ont été guéries.

M. H. BOUSQUET
211 Boyer
Montréal.

HRUMANOL cest en vente partout dans les bonnes pharma-,
Si votre fournisseur ne l’a pas, écrivez-nous en

nous envoyant $2.00 et nous vous en enverrons une bouteille par

THE SANTHOL CHEMICAL COY
329, Notre-Dame-Ouest,

TOUT MONTREAL
Dépositaires pour le Fameux Tonique VIN ST-PAUL

oste scront remplivs sur réceplion du
prix d'’achet.
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et comme preuve de ces ,

prendre connaissance ¥

:
|

té par votre excellente prépara- !
années

+

employer cette préparatifs,

ers du

Je puis donc avec connaissance de cause, et de grand Cie port

recommander le RHUMANOL à toutes personnes souffrar

|

Votre tout reconnaissant,

P. H. LONGPRE,
211a, Rue Fabre,

Montréal.

>

LOUIS BERTRAND
465, rue Centre ,.

Montréal,

FRANCOIS FRECHETTE
St-Fréderie
Beauce, Qué.
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